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I'S vacances sont .sou­
vent, pour certain^, 
l’occasion de re­
prendre c o n t a c t 
avec les coutumes 
folkloriques de leur 

t u d’autres coin s
■ t\v ou de faire eonnats- 

• le- coutumes d’autres
■ n récent discours du Pa- 
t'Mirnit de précieux éle- 
ippréciation. tant sur le 
'cl ((u à la lumière de la 
'■nne. de ces traditions

■ nt portés > 
lauasin des “curiositéslocales”.
• n audience générale 

'P'int.s du Festival inter- 
‘ 1 folklore, qui s’était te-

France. le Saint-Père 
la parole. Voici les 

■ \ pa 'a^es de cette allo-
cution

Le folklore 
dans notre monde 

mécanisé

• UtSttl 'iLS enten d e 
c ti ier de folklore, be 
<nup pe nsent à quel< 
urvivance des temps 

' iens. digne sans do 
■ «‘ en valeur dans des 

çpllonnclles, mais s; 
'ét pour la vie d'aujo 

t' ll|ie telle idée soit as
dénoncé une des con 

'l|l"«»t regrettables de 
!1 ‘l< ce siècle. Trop S' 
société moderne arra< 

' "on milieu naturel p< 
"1tcr dans la ville 

Ol" mc( auserv 
omplcxes industriels 
«•dministrations. elle 

c,, "l (,es «gglomérati(
Nc*l«m la localisâti 

s ll‘‘ Production. Me 
, ,(i ( «Jf démembré pas la 

I enlève au sol où 
f,< s ' ' Précédentes l avai.

, ü s’agit là d’«
v........."y la société, proviso!

moins, doit s’accomn

• suile à la page 17
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• Cette photographie du détroit de Menai, qui sépare Pile d’Anglesey du pays de Galles, nous montre deux ponts fameux. A gauche, le 
gracieux "Suspension Bridge” construit par Thomas Telford et ouvert en 1826; à droite, c’est le "Robert Stephenson’s Britannia Tubular 
Bridge’’, qui porte une voie de chemin de fer reliant la terre ferme au port de Holyhead. A l’arrière plan, les montagnes du Pays de («ai­
les. — Cette photographie, gracieuseté de Service britannique de l’Information, a été prise de la ville d’Anglesey.

(Lire l’article en page 2>.



U île (^Anglesey
----- au Pays de Galles :——~
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O On volt irl un«* partie des murailles du château de Beaumaris, 
qui date du XHIe siècle. Ces murs gris-perle, qui dominent des fos­
ses remplis d'eau de mer, contribuent grandement au pittoresque de 
la région, au large de la côte nord-ouest du Pays de (jalles.

LE SAVEZ-VOUS? Invraisemblable ?
Dans cette histoire, il y a quel­

que chose d'invraisepiblable. De­
vinez quoi ?

Deux jeunes pens se présentent 
au curé et lui demandent s’il veut 
bien consentir à bénir leur union 
dans trois jours, c'est-à-dire le 
mardi.

— Non. dit le cure, ce jour-là, 
j'ai un baptême.

— Alors, demandent-ils, mardi 
en huit ?

— Non, car ce jour-là. j’ai un 
enterrement.

— Lundi alors, proposent-ils.
— Entendu, dit le curé. 
REPONSE : Il est impossible 

Que le curé prétende avoir un en­
terrement mardi, dans dix jours, 
le délai maximum permis, pour 
enterrer quelqu’un, étant de six 
jours.

1. —Que savez-vous de la forma­
tion de la liturgie franciscaine ?

2. —Quelles solutions furent
adoptées par saint François?

3. —Qu'est donc la litturgic fran­
ciscaine?

4. —1rs Franciscains ajoutèrent- 
ils des offices nouveaux au Sanc- 
toral ou au Temporel?

5. —Y cut-ll des proses et des 
messes nouvelles?

6. —(lue savez-vous de l'origine 
et de la destinée de la liturgie 
franciscaine?

On trouvera les 
réponses en page 20.

• par Elizabeth RICHMOND

EPAREE de la terre
ferme du pays de Galles 
par le détroit de Menai, 
File d’Anglesey portait 
autrefois le nom de

“Mona”, signifiant “.Mère du pays 
de dalles'’ parce qu’on y cultivait 
assez de blé pour nourrir le peuple 
gallois. On y pénètre par deux 
ponts célèbres: le beau pont sus­
pendu de Menai, établi d’après 
les plans de Thomas Telford et
inauguré en puis le “Robert
Stephenson’s Britannia Tubular 
Bridge”, sur lequel passe le che­
min de fer transportant les voya­
geurs au port de Holyhead. Près 
de l’extrémité ouest du pont sus­
pendu, se trouve, dans un Ilot 
pittoresque, l’église paroissiale de 
Llandysilio bâtie en Fan Ü30 de 
notre ère.

Au nord de Menai, est situé 
Beaumaris, ville balnéaire où rè­
gne une atmosphère vieillotte et
charmante. Nombre des maisons y 
remontent à la fin du 18e siècle, 
mais l'histoire en est bien plus 
vieille et plusieurs des bâtiments 
pittoresques qu'on y voit datent 
d'époques antérieurs, notamment 
le Palais de justice du 17e siècle. 
Cette ville renferme le quartier 
général du Royal Anglesey Yacht 
Club, dont les embarcations aux 
voiles blanches emplissent la baie. 
Mais ce sont les murs gris-perle, 
surmontant des fossés remplis 
d'eau de mer, de la forteresse du 
13e siècle qui dominent Beauma­
ris et contribuent le plus à son 
pittoresque.

L'ile des Macareux
'ON loin de Beaumaris, 

se trouve File des Maca­
reux, revêtue au prin­
temps de jacinthes 
bleues. C'est le séjour 

favori des oiseaux de mer, surtout 
des macareux, qui hantent les rui­
nes de la tour de l'église du 12e 
s-iècle, souvenir du temps où Filot, 
portant alors le nom de “Priest- 
holm", servait de lieu de sépulture 
aux moines du prieuré de Penmon.

La campagne verdoyante qui 
s'étend au nord d'Anglesey est 
coupée de chaînes de petits ro­
chers et constellée de moulins à 
vent, de fermes blanchies à la 
chaux et d'ajoncs jaunes. L’agglo­
mération la plus considérable de 
la région est celle d’Amlwch, pe­
tite ville qui. il y a un siècle, bruis- 
sait de l'activité d'une collectivité 
minière florissante occupée au 
travail des mines de cuivre du 
mont Parys, exploitées d'abord 
par les Romains il y a bien des 
siècles.

A partir d’Amlwch, une route 
conduit à Cemaws, paisible ville 
balnéaire. Au large, s'aperçoivent 
les Skerries, groupe d'ilots au sein 
desquels s'élève un phare puissant. 
Puis viennent de belles prome­
nades sur la falaise qui condui­
sent. au port d’Holyhead, point de

Saint FRANÇOIS XAVIER 25.
\ I'nnrore, I mm ni- rv Immiic< alt |-i> ; Il 
Huit rulmr, tri'ilu -a flcurr avait I* e< rr- 
n.rut Antonin alluma nn rlrrgp
qi 'Il |>la^a rnlrr 1rs dnlgta dr I ram;ni«. 
!.* r< s pi ration d«- I ram;»!- divin! plu» fai­
bli'. Il murmura , , .

In artrmum,
Anirn.'

Xnlnnln Irlatr en 
.aniclnt* rf. » •!> .tnl 
qur la fin fiait 
prorhr. Il mit un 
rrurlflv dans Ira 
mains clarfi-q d- 
l'ranmls ... rt II 
Ir vrilla tnutr ta 
nuit.

"In Ir Itumliir vprra 
vl . . . nnn rnrifun 
dar . . .

(A aaWrw)
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départ des navire^ de la poste 
d Irlande. A l’arrière plan, se 
profile le mont Holyhead, au 
granit pourpre, qu admirait tant 
John Huskin au 19e siècle.

(a
Holyhead et sou |>ort sont .situés 

sur Holy Island, réunie à la terre 
ferme par le Pont dit de quatre 
milles. Tout près, se trouve la baie 
de Trearddur, station balnéaire 
en pleine croissance et d’une 
grande beauté, qu’on appelle sou­
vent le “joyau brut d’Anglesey".

D'Anglesey, les touristes se ren­
dent d'habitude à Llangefini pour 
faire le pèlerinage de Plas Pen- 
mynydd, vieux manoir qui a sa 
place <lans Fhistoire de (îrande- 
Bretagne. C'est là que naquit 
Owen Tudor, dont les descendants 
fondèrent la dynastie des Tudors, 
dont les monarques s'intéressaient 
vivement à la maison de leurs an­
cêtres (qui a été reconstruite). La 
reine Elizabeth y achetait son ap­
provisionnement annuel de miel.

• M. Martin LEGERE, président 
du Consil canadien de la Coope­
ration. parlera de “îa paroisse, 
centre d'oeuvres économiques et 
sociales".

• “Nos vieilles paroisses ont été, 
aux mauvais jours, de véritables 
citadelles contre les assauts du 
dehors et du dedans".

• M. Jca»-C. FAI.AKDKAF, pru. 
fesseur à la Faculté des îtrifnm 
sociales de Laval, parlera de "La 
Sociologie de la paroisse*’.

M*,

• M. Adélard SAVOIE, maire df 
Dieppe et ancien député a Fredt- 
rieton, traitera le sujet suivant : 
"La paroisse, école de chef' tl
facteur d’unité”.

Les Semaines Sociaies
depuis 1920

ES Semaines sociales du Canada remontent i 
PrÇS] alors que la première, organisée par l’Ecol. yy 

Populaire, sous la direction des Pères de la compa 
«My gnie de Jésus, se tint à Montréal, du 21 au -> juin- 

On y étudia la magistrale Encyclique de Leon Mi 
Rerum Novarum, sur la condition des ouvriers.

Depuis 1920, les Semaines sociales, qu on a ô'1 ai met 
d'"Université populaire ambulante ", ont tenu JO se"'ion>. ..J 
XTXXc session aura lieu, du 24 au 27 courant, dans la ^ 
d'Edinundston. au Nouveau Brunswick et le sujet a cuinc ^ 
"La paroisse, cellule sociale”. .

Voici la liste des précédentes "semaines soci.iir-; . ^t*- 
ication du lieu de réunion, de 1 année et du suj«.i ai
-Montréal. 1920. — L'Encyclique "Rerum Nova nu r. 
—Québec, 1021. — Le Syndicalisme.
—Ottawa. 1922. — Le Capital et le Tracail.
-Montréal. 1923. — La Famille,
— Sherbrooke. 1924. — La Prospérité.
— Trois Rivières. 1925. — La Justice.
—Québec, 1927. — L'Ai/forifé.
—Saint-Hyacinthe. 1928. — Le Problème ccon
—Chicoutimi, 1929. •— La Cite.

—Ottawa. 1931. — L’Etat. . .
—Montréal, 1932. — L'Ordre social chrétien.
—Rimouski, 1933. — Le Problème de la Terre.
—Joliette, 1935. — L'Educafiou sociale.
-Trois-Rivières, 1936.-----L’Organisation prof>
-Saint-Hyacinthe, 1937. — La Coopération.
—Sherbrooke. 1928. — Pour une Société chr. u 
—Nicolet, 1940. — Le Chrétien dans la tant 
—Québec. 1941. — Arfion catholique et Action 
-Saint-Jean, 1942. — La Démocratie.
—Valleyfield. 1943. — La Tempérance. rc<)l' Ue 
—Ottawa. 1944. — La Restauration sociale.
— Montréal, 1945. — Liberté et Libertés.
_Saint-Hyacinthe, 1946. — La Jeunesse,
—Rimouski, 1947. — La Vie rurale.
—Trois-Rivières, 1948. — La Paix.
—Joliette. 1949. — Travail et loisirs.
—Nicolet. 1950. — Le Foyer, base de * “'( liante.
—Sherbrooke, 1951. — Le Rôle social <e 
—Saint-Jean, 1952. — La Sécurité sociale.
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Les Semaines sociales du Canada
r^l

• >1. it- i ii.moine Lionel GKOt'I.X 
traitera le sujet suivant à la Se­
maine soeiale d'Fdmundston : “I.a 

' ■ f de vie nationale*’.

• * I 11 l.lo,\', u». *.-ur
1 et ancien secretaire 

( parlera de la paroisse

ro'; e a assuré, chez 
île et l'expansion de

eohésion et sa vitali-

€

Le programme de la XXXe session, 
à Edmundston, du 24 au 27 septembre

A PAHOISSK, cellule sociale’’, tri est 
jCrfJPv sujrt de la prochaine session îles 

Semaines sociales du Canada (section9 Yji Ti* *. frn it i it s* 1 s**» 2 i. t\ a «wv

ê
• Son K.xe. M(tr Norbert KOBI-
t II U I) archevêque de Moncton, 
exposera lr> relations entre “la 
paroisse et l'action catholique”.

îKX, . . _ -------------- ------ —IrriiK il! ) ,{ul uura \u.u l(ll ■. ( nn
septembre. <i c u.idslon, X.H. ('• 
session sera la trentième depuis 1920, 

alors (pie lu premiere eut lieu, à .Montreal. O 
ces sessions ont été tenues trois autres Jols a Mont­
real. trois fois n Qliehec. Ottaioa, Sherbrooke Trois- 
Rivieres et Saint-Hyacinthe; deux fois à Riniouski, 
Jolielle, NU'olet cr Saint-Jean et une fois à Chieou 
finit pf a Valley field. Exception faite des sessions 
a Cmauvi, rest la première fois (pie les Semaines 
sociales auront lieu, cette année, hors de Ui pro- 
rince d>c Québec.

Ha paroisse sera étuiliee, à Edmundston, 
(t divers points de vue:... dans l’Eylise... mi 
Canada français... rurale... a travers les âges...

urbaine... centre d oeuvres économiques et sociales... 
croie de chefs et facteur d'unité... foyer de rie un- 
tiouale... et l’éducation.,, et l’Action catholique* 
Sociologie de la paroisse... et l’esprit paroissial. 
!‘anui les orateurs qui prendront la parole à inné 
>u l autre des seances de la Semaine, mentionuotis 

Son Em. le cardinal Paul Emile Léger, archevêque 
de Montreal; Son Ear. Mgr Norbert Robirhaud ar- 
chevique de Moncton; Son Exc. Mgr Romeo (la- 
gnon, éi êquc d’Edmundston; Son Exc. Mgr Camille 
Leblanc, érêqne de Bathurst; le Rev. Père Joseph- 
I. Archambault s.j., président des Semaines Socia­
les du Canada; M. le chanoine Lionel Groulx; l’hon. 
J E Michaud, juge en chef de la Cour du Banc de 
la Reine du Nouveau-Brunswick; les honorables 
Edgar Fournier et Gaspard Boucher, etc

Voici maintenant le programme 
‘maine sociale d'Edmundston :

détaillé de la

Jeudi. 24 septembre

8 h. du soir. — Déclaration 
d’ouverture par le R. P. Joseph-P. 
Archambault, s.j., président, des 
Semaines sociales du Canada (sec­
tion française).

Allocutions de M. Lionel l.o- 
joie, pro-maire de la ville d’Ed- 
mundhton. J lion. Edgar Fournier, 
ministre sans portefeuille et présil 
dent de la Régie provinciale d’élec­
tricité, l'hon. Gaspard Bouclier, 
député fédéral de Restigouche. 
Madawaska. S. Exc. Mgr Gagnon, 
-véque d’Ednumdston. S. Em

Samedi, 2tf septembre

10 h. — La paroisse urbaine. —-
R P. Wilfrid Gariépy. s.j.. ancien 
curé de la paroisse de l'iminaeiilée- 
Conception. à Montréal.

3h. — La paroisse, centre d'oeu­
vres économiques et sociales. —
M. Martin Légère, président du 
Conseil Canadien de la Coopéra­
tion.

cardinal 
Mont réal.

le
Léger, archevêque de

Vendredi. 25 septembre

10 h. — La paroisse dans l’Egli'
se. — R I». Patrick McCluskey, 

professeur de théologie au 
Grand Séminaire d'Halifax.

3 h. — La paroisse au Canada
français. — M. Léo Pelland, c.r., 
professeur de droit à l’université 
Laval.

4 h. 30. — La paroisse rurale. —»
M. Gérard Pillion, directeur du 
"Devoir", an.-ien secrétaire de 
H'nion catholique des Cultiva­
teurs.

d h. — La paroisse à travers les 
âges. — Allocution de Me Louis-A. 
Lebel, avocalà St-4juenlin. Confé­
rence de M. Félix Desrochers, 
bibliothécaire au Parlement fédé­
ral. Allocution du président d'hon. 
rieur, S. Exc. Mgr Camille-André 
Leblanc, évêque de Bathurst.

• L'hon. J.-E. MICHAUD, juge 
eu rhef de la Cour du Banc de la 
Kfiue du Nouveau-Brunsxvick, pré­
sident d’honneur de la séance <jj 
samedi soir <26 septembre), à la 
Semaine sociale d'Kdinondstnn.

s T&Â*

® paroi 
« U foi
E“~ l'arrh,

canadienne".

4 h 30. — La paroisse, école 
de chefs et facteur d'unité. — Me 
N.-Adélard Savoie, maire de Diep­
pe et ancien député à la Législa­
ture du Nouveau-Brunswick

M — La paroisse, Io>».t de vie 
nationale. Allocilion de M. Leo­
pold Bedard, président diocésain 
de la Fédération des Ligues du 
Sacré-Cœur. Conférence de M. 
le chanoine Groulx, directeur de 
1 Institut d’HisLoire de l’Amérique 
Irançaise. Allocution du prési­
dent d’honneur, l’hon. J.-E. Mi- 
chaud. juge en chef de la Cour du 
Banc de la Reine.

Dimanche, 27 septembre

10 h. 15. — Grand’messe à la 
cathédrale. — Sermon : L’esprit 
paroissial. — M. l’abhé Au ré te 
Plourde, doyen de J'éeole des 
Sciences sociales de l’Université 
St-Louis d’Erirnunriston

3 h. — La paroisse et i’educa- 
tion. — R. P. Clément Conni-T, 
C.8.C.. directeur de l’école Univer­
sitaire de Moncton.

4 h. 30. — Sociologie de la pa­
roisse. — M. Jean-C. Falardeau, 
professeur à la Faculté fies scien­
ces sociales de l’université Laval.

8 h. — La paroisse et l’Action 
catholique. Allocution de M. le 
Commandeur. Albert Sormany, 
membre de la Commission gene­
rale des Semaines sociales. Con­
férence de S. Exc. Mgr Hohichaud, 
archevêque de Moncton. Allocution 
du président d’honneur. S. Exc. Mgr 
Gagnon, évêque d’Ednumdston.

• Son Exe. Mgr J. Roméo UA- 
LNOV, evéque d’Edmunsiou, pre­
sident d’honneur de la séanre de 
clôture de la Semaine sociale 
d’Edinundston.

• Son Exc. Mgr Camille LE­
BLANC. évêque de Bathurst, pre­
sident d’honneur de la seance du 
xendredi soir. <25 septembrei. a U 
Semaine sociale d’Kdmundstoii.

• M. Félix DESKOCHERS, con­
servateur de la bibliothèque du 
Parlement fédéral, parlera de "la 
paroisse à Ira vers les âges”.

• Le Kev. Père Clement COR-
............... MILK. O.X.C., directeur de l’Ecole

‘ i langue et des tra- universitaire de Moncton, traitera
a été le rempart 

d
salut

• M. le commandeur Albert Sor- #

pour

O'mincK», 20 sepUmbr* 1953

le sujet suivant : 
l’éducation.

Ta paroisse et

____________ ______ _ _ _ Tout chez nous se rattache
A I many, d'Edinundston. aéra un des la paroisse et pai't <1« 1* parof-.se.
• Me i,eo PELLAND, professeur ori|tt>urs à la M,ance d(. rMure Sitns eJle. on peut dire que rien
h l’Université Laval, parlera de de ,a semaine soeiale d’Edmond- ne réassit; avec elle, tout mar-
"la paroisse au Canada francia**, s ton. ehe à mervefll#".
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Pie XII et les TRACTS MARIAIS
\'oici une lettre venant du at icon, dater du 22 août, et dan» 

laquelle te St-Père touhgne une foi» de plu» en quelle ettime il tient 
notre Oeuvre mariale canadienne, dont le Centre »e trouve ù .Viro- 
let P.Q., A dretse à M. Roger Hrien, C.S.C.G., president du Centre 
maiiat canadien ce document constitue le plu» haut encouragement 
qu'on put tse souhaiter au mente de cttte oeuvre canadienne :

DU VATICAN, le 22 août 1953

Monsieur,
Le Saint-Père a agree ai ec une spéciale bienveillance I hommage 

du quatrième volume des "7 RACl S hIARIAl-S , que voua uvet titn 
voulu récemment Lui faire parvenir,

L’Auguste Pontife se réjouit de voir te poursuivre cet effort 
tout tendu à développer et à nourrir la devotion mariale dan» le peu­
ple fidèle, et II forme Se» meilleurs souhaits pour un rayonnement 
encore accru du Centre Marial Canadien.

En vous remerciant pour votre geste filial, Sa Sainteté vous 
envoie de tout coeur, en gage des faveurs celestes qu Elle invoque 
sur vous et vos activités, la Benediction Apostolique,

V euilles agréer, M onsieur, l'expression dt 
vouement.

J.-B

mon religieux d » -

MONT INI
M onsieur Roger Brien 
Centre Marial Canadien

iroir R ussie
«Tar Guy SYLVESTRE de la Société royale du Canada)
I! n’est pas de pays qui pique autant la curiosité des Occi­

dentaux que cette R jssie que cache à nos yeux un rideau de fer. 
Que se passe-t-il dans cet immense monde soviétique avec le­
quel nops n’avons guère de communications? Nous ne le savons 
pas avec précision. Nous ignorons tellement ce qui se pa<-s«» 
derrière le rideau de fer qu’à l’occasion du moindre incident 
soviétique, les journaux et re\ues des pays libres multiplient les 
interprétations, les conjectures, les explications. Qu’on lise les 
publications anglaises, françaises ou anicricainc». on y trouve les 
vues les plus contradictoires sur l’évolution actuelle de la Rus­
sie. et les prédictions les plus imprévisibles sur l’avenir de ce 
pays. La Russie est. pour tous ceux qui s’intéressent aux cho­
ses internationales, le grand point d'interrogation.

I.es ouvrages consacrés à la Russie sont fort nombreux. : a 
plupart d’entre eux traitent toutefois de la politique du parti 
communiste et des transformations économiques et sociales de 
la nation russe. Nous n’avons que peu d'ouvrages récents qui 
nous éclairent sur la vie quotidienne du peuple russe, sur ses 
moeurs, ses aspirations, ses misères et ses joies. Aussi la publi­
cation de MIRROR TO RL’SSIA de Lady Kelly est-elle un évé­
nement à signaler: d’autant plus que ce livre vient d'etre traduit 
en français par Jeanne Fournier-Pargoire et publié, avec une 
préface de Gonzague de Reynold, aux éditions A miot-Dumont. 
Née Marie-Noëlle de Vaux et descendante de la marquise de Sc- 
vigné. Lady Kelly est la femme d’un ambassadeur britannique 
en Russie soviétique et elle a pu. en compagnie de son mari, vi­
siter de 1949 à 1951 des régions de la Russie restées depuis 
longtemps inaccessibles aux étrangers. C’es récits de voyages 
sont rédigés avec beaucoup de simplicité, sans apprêts, et c'est 
ce toiv sincère et direct qui fait de son récit un témoignage au­
quel nous pouvons accorder foi. L'auteur n'a voulu que décrire 
ce qu'il a vu et il nous fait toucher du doigt, pour ainsi dire, 
les caractères du peuple russe, un monde bien different du nô­
tre. un univers qui nous est étranger. Le témoignage de Lady 
Kelly est à retenir: étranger à toute discussion idéologique, il a 
le mérite de l’objectivité, e.t c’est une qualité devenue rare à 
cette époque de propagande.

Fn général, la littérature inspirée par la Russie est. en ef­
fet. discutable. Les ouvrages rédigés par des communistes sont 
infailliblement elogieux sans restrictions et nous peignent la 
Russie comme un paradis terrestre; d'autre part, un trop grand 
nombre de livres rédigés par des Occidentaux, et surtout par 
des Américains, ne trouvent rien de bon en Russie et nous pei­
gnent ce pays comme un enfer. Ni le paradis terrestre ni l’enfer 
n'existent en ce monde du vingtième siècle, et la vérité e-t en­
tre les extrêmes. Je ne dirai pas que le livre de Lady Kelly est 
un tableau indiscutable de la vie du peuple russe, pour l'excel­
lente raison que je ne le sais pas; mais il est évident que l’au­
teur n’a voulu décrire que ce qu’il a vu, sans chercher à en ti­
rer une machine de guerre pour un camp ou pour l'autre. Il 
reste que. parce qu’il est objectif, son témoignage aboutit a une 
condamnation du régime soviétique d'une part et. d'autre part, 
a une description d'un peuple qui. s’il a ses défauts comme tous 
les peuples, a aussi ses qualités. Lady Kelly ne cache pas qu’el­
le admire chez ce peuple sa grande bonté, dont elle donne maints 
exemples, et qu’elle trouve au Russe un charme indéniable. 
Lady Kelly a écrit aussi de nombreuses belles pages sur l'art rus­
se. principalement sur les églises et les Icônes, un art religieux 
par essence et qui manifeste le caractère religieux du peuple 
russe.

Ce caractère religieux, le régime soviétique n'a pas réussi 
à le faire disparaître de l'âme russe — les régimes ne peuvent 
modifier en une génération ou deux le caractère profond d'un 
peuple — et il semble bien, à lire les récits de voyage de Lady 
Kelly, que ce caractère religieux pourrait bien amener le ren­
versement éventuel de la dictature marxiste athée. Cela est 
d'autant plus probable que la Russie est un pays de contrastes 
et que. comme le dit Gonzague de Reynold, “le caractère de 
l'histoire russe est son développement par explosions et ruptu­
res”. Nul ne connaît l'avenir. Mais Lady Kelly nous peint un 
peuple plein de ressources qui pourrait nous réserver d’heu­
reuses surprises autant que de malheureuses. Il faut espérer le 
mieux et se préparer au pire. En attendant, son livre est de 
ceu^aAui nous éclairent le mieux sur ce peuple mystérieux.

Défricheur de Hammada
/«

Roman futuriste

l'auteur de ce bouquin, qui vient de voir 
jour, se nomme Guy Rene de Plour.
C'est, dit-on, un journaliste de Quebec, at­

taché à la rédaction d'un quotidien, mais 
qui veut garder V anonymat.

Le même auteur a déjà pondu, en 1944, 
“'Erres boréales”, sous la livrée d'un autre 
pseudonyme, soit celui de h lurent Laurin,

Le soussigné en avait fait le sujet d une 
causerie a la radio, au mois de mai J94$.

"Erres boréales”, roman futuriste, dont 
les scène» se déroulent en grande partie au 
Labrador, nous avait captivé par I exposition 
d'une vaste science et d un vocabulaire non 
rnoin etendu.

Sous la plume de Laurin, le Labrador te 
t ransf armait en pays f ertile et se couvrait 
d'industries plus variées. On dirait que les 
prophéties du jeune auteur sont en frais de 
se réaliser. Son genre n’est pas celui de 
Jules Verne, mais les deux ont des traits 
de ressemblance. Jules V'erne ne quitte pas 
les sentiers de la science pure vue par un 
visionnaire, tendis que Laurin intercale un 
drame amoureux dans son affabulation.

Mais de quoi s’agit-il, me d irez-vous, dans 
"Défricheur de Hammada ’ ?

Je serais tenté de classer Tauteur par­
mi les sociologue s-amat eurs qui croient a- 
voir découvert, grace a leur imagination fer­
tile, un système ideal de vie generale, sod 
le bonheur de l’humanité, bien que, souven- 
tes fois, ces révasseurs en soient encore au 
pied de l’échelle sociale et terres dans un coin 
obscur, où ils végètent.

Voici comment un observateur de mes 
connaissances resume T oeuvre dernière de 
notre misanthrope canadien dont la versalitr 
et l’imagination n’ont pas de bornes.

Les personnages en évidence sont une 
étudiante en médecine qui renonce au ma­
riage parce qu’elle ne trouve plus d hom­
me dignes de ce nom; et un journaliste que 
cette Furie clasie parmi les fantoches, les 
"rois déchus de lu creation , et qui est mis 
dans l’alternative de se faire mépriser d »•,- 
le en continuant de mener son train de vie 
pourtant exc ptionnel, ou de lui prouver par 
quelque grande action la fausseté de son juge­

ment sur la gent masculine. Les haut, f„,lt ,,, , 
U htros, l ouis Galliine, accomplira pour ,, 
lever le défi de cette Cfiimène qu’est Mûrit.* 
Cérin, constituent l’essence même d, ,, ,v. 
man futuriste. Elle devra s’avouer vaincue 
devant la concrétisation d'une entrepris, m. 
gantesque comme seules pe, mettent d\ n 
cevoir les possibilités de l’ère atomique.

Quant au cadre dans laquel s, déroulé 
estte action phénoménale, on sera «ont 
doute porte ù lui reprocher son amplitude, 
qui déborde presque la definition même d, 
l’exotisme. Mais deux considerations peu­
vent servir à la justifier .- I) A un, intri­
gue qui dépasse Téchelle du quotidien, il 
fallait un eadre a i a venant ; 2) Ce cadre 
s’élargit graduellement pour permettre ou 
lecteur canadien de passer insensiblement de 
son milieu immédiat à des perspective, aux­
quelles il est généralement peu habitw 
Ainsi, le 1er chapitre a pour lieu dr then 
tre Quebec et le» alentours ; le 2e, Quebec 
Montréal et New-York; le 3e, l'Europe et 
l'Afrique du Nord; le 4e, le Sahara, imt-, 
de l’actio.i principale ; le Se, le 5a/uira en 
core et des échappées sur le cinq parti-, 
du monde; le 6e, la côte de Guinée et le ch,- 
min de retour du Canada”,

C’est un ouvrage qui se lit him. car 
il est écrit dans unt langue riche, qui n, . , 
loi fine jamais des sentiers de la bonne te- 
mine morale.

L’auteur n'est jamais u bout de rc-ou ■ 
ce et son esprit capricieux et inventif sem­
ble, se complaire dans des situation* abracu 
dabrantes comme dans les récits de» "Mille rt 
une nuits".

Si vous vo'ilez lire un roman qui tort 
des sentiers généralement battus au Cana­
da, je vous conseille d’attaquer "DefricLeui, 
du Hammada”. L’auteur bat en brèche bien 
des turpitudes de notre société modern* 
et expose un projet de ré novation qui lait», 
le lecteur rêveur, pour ne pas dire boulevc • 
sc par son audace et ses excentriciti s.

Je pense bien que Tauteur a voulu n 
payer une pinte de bon :.ang au dépens 
res lecteur» bén* voles, qui devront en fai 
autant, pour le moins...

G.-E. MARQUIS
t se ptembde 19&3

RELATIONS
Sommaire, septembre 1953.

Editoriaux: — Fête du Travail 
et l'nité syndicale. — Le veto d'Is­
raël. — La victoire de l'insou­
ciance et de la passivité.

Articles: — Le fonctionnement 
du fonds d'éducation, Roland Pa- 
renteau; La Commission Trem­
blay, Paul Gérin-Lajole; “Madame 
Bovary”, René-Salvator Gatta;
Une thèse étonnante, Albert Plan­
te.

Commentaires: — Pour vaincre 
le crime, des organismes locaux 
permanents. — Arnold J. Toynbee 
et l’esprit missionnaire. — Contre 
le pessimisme en éducation.

Au fil du mois: — Beati pacific!.
— Actualité de saint Bernard. —
L’Eglise et l’UNESCO. — La sec- * . . > '
tion anglaise des Semaines socia- Monsieur André La Rixier , 
les du Canada. — Publicité intern- psychologue et psychothérapeute 
pestive. — L'Action Populaire a consultant, vient de publier, à 
cinquante ans. Montréal, aux Editions Psycholo-

Articles: — Le Comité de Mo- giques, Knr., son troisième volume, 
ralité publique, J. Z.-Lépn Pâte- intitulé- ’’La Névrose, cette gran- 
naude; Le Congrès de l’ACELF à misère humaine”. Ex-profes- 
St Boniface, Louis Charbonneau; , .. . ...•Convertis du XXe siècle”. Alex- seur a 1 université de Montréal, 
andre Dugré; La Société l’As- monsieur La Rivière est membre 
somption, Calixte-F. Savoie. (|e ]a Société des Psychologues de

“RELATION”, 8100. boulevard Grande-Bretagne et ancien stagiai- 
Saint-Laurent, Montréal-14. — re des hôpitaux de Paris durant
VE. 2541. Abonnement: $3.00 par jes années 194G à 1951. 
année; le numéro, $0.25.
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La Revue 
dominicaine

Septembre If'è! 
Charles Doyon Assomption 

"Voue expire*! Quel b
[atteint Tt choisi poin < - Li* 

Alors qu'en Août, au mi 1 <!i ! ^ 
fs’édulcort la terre. 

A. Lamarche, o.p. : Non Med- 
lence Mgr M.-J, Lerni* u\ o.p.

Hommage fraternel 
religieuxMjue Rome \i<
1er au siège nrehiepisi ■ i <' ■• 
wn. après avoir été évcqui '!» 
daï et de Gravelboun

Ch.-D. Boulogne, o p La Vier- 
ge i l’Enfant.

Cette peinture m 1 
un peu partout est i 
à la confiance. Sut <• ' ’ ' '
tresM
séricorde est p< nch< 
auprès de son Fils.

.Jacques Racette 
publie (suite)

Une exploration r ' I ^ T‘7;
beau des Roi
tualités. le lecteur n « . aivr
des richesse nouvelle

Madame André LaRiviem 
herté retrouvée'*. .

Comprimé de toiih i .
son milieu, sa pensée 
l'homme est-il encou i ».

Jean Ménard : Jacques ne 
cretelle, romancier rt L

Un roman : I>n.v r»;»'»1-" v‘nn,p£ 
et un drame : I ne

de Paris l’occasion <1 11
8 ’bc rnanl 'naii m a le U cM- O
"îl^ue»
querelle qui oppose n>< m

t< reèile

Anne Ihbert

Ch.**
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jc le» Pères Blancs en Afrique

Odyssée d'un païen
, jour, je suis allé visiter sait ce chemin, si différent de nos 
-o Kofia a Kisanua, situé sentiers tortueux. On me répon- 

h lires de marche de notre ditê: ‘ C’est la route qui conduit 
mi sion de Mkorye. J’a- chez le catéchiste catholique”. ‘ Al-

main Je t’accompagnai jusqu'à 
Tabora pour acheter un catéchis­
me et un livre d’explication; je 
voulais m’instruire moi-méme et 
enseigner ma femme à la maison 
afin de ne pas être retardé encore 
une fois aux examens suivants. De 
fait, six mois plus tard .nous en 
savions assez pour être baptisés 
et mariés ! Oh! quelle joie, ce 
jour-là ! Je ne pouvais croire à m’uncer /es procédnrea.

Cause de béatification de 
Marie Léonie, à Rome

.. pï‘re J Morabito o.m.i, postulateur, nous nvvronA
l acceptation officielle, de la pan du cardinal Tcdesrhinl. d ètre le

quelle joie, ce dan<t lat rause de béatification de Mère I.eonie C, lût ci a déjà__ i_i fait arnucer l.-* __ .• !... J"sen chargera à l'avenir plus

Je décidai auMiitôt^de déméliâ “ fa,j?i, b,e" (^ns^ à mettre un

renient, prêt

m, ru ue le voir eiaon prit que les Pères venaient de Ta- L,, 
,• tout centre chrétien, il bora tous les mois visiter la cha 

.■ i a me raconter son his- pelle et enseigner les chrétiens 
• vi lle odyssée. La voici. ..................

( t que. voyez vous, je demeu- ger 
uitrefois quand j’étais en. de 

.ni ii J’avais d’abord demeu-
r,. le s rtîgogo. il y avait un ca- 
iccir.'ie catbolique non loin de 

> , • nous et j’avais commencé à 
ni,' ’ a\ec lui; j'aimais beau-

......... . enseigemet et je désirais
m-,.*111.•ni arriver au baptême.

M.ii- voilà que. un jour, le caté- 
, i.i.- me dit: “N'oublie pas, Ko- 
: i | .i'im^ le baptême tu ne pour- 

,11ns changer de femme; habi- 
1111• ■• .m: donc dès à présent à pa- 
iet à faire bon ménage en-

pas
pour la culture là-bas. De 

plus Je voyais mes gars grandir

a , , guliè- établi des catéchistes à une heure

r....... ^ vrts .... yme suivre. De fait ma femme rtctvo,r ,<s 
païenne voulut s’opposer à mes Bientôt je commençai à expli-

sacrements au passa-
ge du Père.s'opposer à mes

mieiT^'ca^ie^m - ‘T quer mo reli«io» aux païens'du
la eliass'ii done <i ..ii' : S l>a.s’l.,.0 voisinage. J'allai même à Tabora réï de ThlrtHe cl aI,al m ctahiir pour te demander de venir visiter
femme nT^Unte“ !S Anna ,ma mes amis et leur enseigner la doc- 
temme piolestante» et mes doux trine du ciel, mieux que je pou-

I Q vais lc* fabc moi-même Tu \on.tis
• Il mitre année fut pénible, de partir pour ton pays; mais le

Huit
condamnés

par un

Mau - Mau,
à mort, sont convertis
prê(re indigène

fils.

ivcrtissement me fit peur. 
I i femme que j'avais alors 
m deuxième femme n'était 

n<* personne avec qui j'au- 
’u passer ma vie : c’était 

m ehien, un serpent, une 
tout ce que tu voudras, 

du momie ! Pour ne pas 
de passer le reste de 

if> ours avec pareille mégère, 
y cessai de prier.

: - par renvoyer cette mé- 
■ :• irnne. Mais, comme j'a- 

qu’elle ne nous jetât des 
d et à mes enfants, je 

1 ou'o et vint m’installer 
s deux garçons. Trou- 
vain très bon pour la 
pouvant m’approvision- 

n nt de bois pour mon 
i ■•miMcr, je décidai de 

'efinitivement à Kasan-

me trouvai une fem- 
! Mit que je payai selon 

* du pays. Cependant, 
i P-ine un an de ménage,

• p<tcus que ce n’était pas 
idéale que j’avais sou- 

donc une seconde 
\nna, une protestante, qui 

•u quatre maris. Et voi- 
nt je me suis trouvé avec 

■•ur les bras. Pensez- 
' '' ux femmes dans la mê- 

" C'est déjà assez diffi- 
upporter une. mais deux!

: u l'intention de n’en 
Ti'unc; mais il me fallait 

les mllux connaî- 
i \er mon choix...

P"- je restais toujours

Père Lacroix vint avec moi. 11 fut 
si content de ce que j’avais fait 
qu'il m’installa comme catéchiste 
du village.

Moi et mes priems, nous nous

Il me fallut bâtir une nouvelle 
maison et transporter assez de 
nourriture pour attendre la nou­
velle récolte. Une fois installé, 
j’envoyai mes enfants aux instruc-
vLuUi^iZ i811? moi'mêmc: jt* sommes‘mis à l’oeuvre aussitôt 
voulais d aboi d voir comment Anna pour construire une petite chapel-
se comporterait alors qu’elle était .le et ouvrir une route bien droite

mÜÎ-' femm.A. i. r comme j’avais vu autrefois chez le
* ,lt, cat^histe s informa catéchiste Thaddeo. Maintenant 

bmntotde ieur père auprès de mes que tu es de retour dans notre 
enfants. Il vint me voir cliez moi pays tu vois, que j’ai ici un bon 
et me décida a commencer tout de groupe de priants. Mais il reste

M
ITT Mau-Mau avaient été 
condamnés à être pendus 
dans une prison de Nye- 

. ri pour les crimes qu’ils 
avaient commis. Le jour 

précédant leur exécution, ils fu­
rent transportés de Nairobi à Nye- 
H. On enferma sept d’entre eux 
dans une même cellule, le huitiè­
me. plus redoutable, fut isolé dans 
une cellule voisine.

Un missionnaire catholique les 
avait accompgnaés depuis Nairobi 
pour les préparer à la mort, mais condamnés abattirent une partie de 
les condamnés se refusèrent à l’é- ia paroi de la cellule Mais, du pos­

ses hommes, entra pour leur pas­
ser les menottes. Les quatre pre­
miers n'opposèrent aucune résis­
tance. Mais quand vint le tour du 
cinquième, la révolte éclata brus­
quement. Les prisonniers se jelè- 
rent sur leurs gardes Les lampes 
ayant été brisées, il s'ensuivit une 
indescriptible mêlée. Je reçus ma 
part de coups. \vcc beaucoup de 
peine, nous parvînmes, les gardes 
et moi, à sortir de la cellule. A 
l’intérieur, le chahut persistait, les

coûter. Celui-ci appela à son aide 
un prêtre indigène de Nyeri. or­
donné de quelques mois seulement.

—Quant nous quittâmes le Sé­
minaire. vers 20 heures, raconte 
le prêtre indigène, tout le monde

te de police, des renforts necouru- 
rent qui ne tardèrent pas à rame­
ner le calme.

J intensifiais mes prières, offrant 
pour la conversion de ces disgra­
ciés. ce que j’avais souffert de

se mil en prière : Pères .religieu- *eurs trains. A l'approche des déf­

ini
feu

é
• Une chapelle-école de succursale de Tabora.

suite à suivre ses leçons de caté- toujours vrai que la mission de
chisme a ia succursale. J'amenais Tabora est bien loin. J’espère que
Anna avec moi et la doctrine en- tu ne tarderas pas à installer une
trait, mais pas vite; ma femme vraie mission dans la sueeursaie
surtout avait la tète dure. C’est de Mkorye; alors nous n’aurons
alors que je fis votre cotmaissan- que trois heures de marche à faire
ce et celle du Père Boivin; vous pour aller au poste le dimanche

.......-,------ veniez tour à tour de Tabora pour et entendre la messe avec les au-
t llement; il n’y avait nous instruire et nous encourager très chrétiens. Kn attendant, ne

mLsion dans le vica- dans le bon chemin qui mène au fais pas le paresseux. Père; viens
• de T.iRora. Il y avait Ciel. nous voir aussi souvent que pos-

kdü <»n protestante de Si- Un jour le p£re Boivin s’infor- sible. Les gens ont une plus gran- 
„ temme. mais rette ma do ja situation matrimoniale d<* confiance dans les leçons du 

T P Misait pas. Espé- des "priants”. Il nous questionna catéchiste quand le Père vient les
Quelque

. ‘ bi' H quatre ans dans
, 'tiiation : pas de paix

111 !< ‘‘vce mes deux

. Anna m y amena p prp ies noms de toutes mes fem- 
.° wnistre proies- mes e( jcs noms de tous les an- 

, m<> /a,.ro .n,°* clens maris d’Anna et après avoir
' . Je le trompai en réfléchi longtemps, il nous dit’: 

, . |10us n avions pas "je ne sajs pas sj je pourrai vous 
' Ms. Je résolus de baptiser tous les deux et vous ina- 
n< Anna r|or ensemble; je vous dirai ça plus

1 " 'l’tnt dy aller tard. En attendant, continuez de 
suivre fidèlement les leçons du 
catéchiste”. Quand le Père fut 
parti, moi. je dis «à Anna : “Ecou­
te ! Si le Père ne veut pas nous 
baptiser ensemble et nous marier, 
nous allons nous séparer. Je veux 
devenir chrétien et sauver mon 
âme”.

Le mois suivant, ce fut toi. Père, 
qui vint au village et tu nous dis 
que nous pourrions être baptisés 
et mariés ensemble. Nous étions 
bien contents tous les deux: mais 
notre bonheur fut de courte du­
rée. Tu nous interrogeas sur la 
doctrine du catéchisme; les en-

_ ------ fem-
non , ,,ai.x t,ans !c coeur
d.. „ . ,]o sava,s que j’avais tort

^ convertir, ma cons-
fiu >,, . i an maI el n au*
t',t y. • ou u niourir dans cet 
, „ , ne savais pas prier! Il 

,"'n "ne mission eatholi- 
j'Mlr< 7 ’0ra 1,nais à deux
' !! ' Kt.-*0 no Pouvais
vin,. , 1 f'r vivre dans cette 
•ionnîi,.,.,, r° P US pr^s dos ni,s-

i ’> jour, 
m,.
(Tl)i s , ... • ------------------ J». III,/, ,i,uuo •U,,,VO ...... V. .T * O

^ hi, n ' l0 roi,tc toute droi- à six mois plus tard parce que 
^‘'nande -u,." tonu0, Sl,rPris, je nous n’en savions pas assez long.

passants où condui- Tu te souviens, Père. Le lende-
®ln’»nche, 20 leptembre 1953

visiter souvent et leur parler de 
la religion de Jésus-Christ.

De fait la petite succursale de 
Kisanga promet beaucoup pour l’a­
venir et j’ai bien l’intention d’al­
ler souvent visiter Benedicto et ses 
catéchumènes. Un bon nombre de 
ceux-ci sont môme dans la dernière 
année de préparation au baptê­
me. Il faudra, dès l’automne pro­
chain, penser à leur construire 
une petite église et à aménager 
une maison pour les missionnaires 
de passage.

Et me voilà de nouveau réduit 
à la mendicité! Ce n’est pas vers le 
Vicaire Apostolique qu'il faut sc 
tourner pour avoir des fonds, rai­
son nouveau titre d’archevêque ne 
l’a pas enrichi pour autant. Je 
le vols d'ici lever les bras au ciel 
et s’exclamer ; “Vous n’y pensez

ses européennes et indigènes. *sé 
minaristes. élèvs des écoles de la 
ville • les Frères de Saint-Joseph 
invoquèrent particulièrement saint 
Joseph Cafasso, protecteur des 
prisonniers.

Arrivés dans les cellules, nous 
distribuâmes quelques friandises 
aux prisonniers. Le missionnaire 
européen chercha à lier conver­
sation avec eux. mais ceux-ci se 
montrèrent toujours aussi réti­
cents. Je lui vins en aide et fis 
de mon mieux pour les convain­
cre. Tout fut vain. Ils avaient le 
coeur dur comme pierre et plein 
de haine pour leurs juges, poul­
ies Européens et ’ours partisans. 
Quand, vers 23 heures, nous les 
laissâmes pour leur permettre de 
prendre un peu de repos, nous 
avions bien peu d’espoir dans le 
succès de notre entreprise. A no­
tre retour, un gardien nous fit re­
marquer qu'il avait surpris leur 
conversation. Ils ne voulaient plus 
entendre parler du missionnaire 
européen. Cependant, le Père ten­
ta une ultime manoeuvre, mais 
dut vite y renoncer. II me laissa 
seul avec eux.

Je me recommandais avec fer­
veur à Dieu, en le priant de me 
faire trouver le chemin de leur 
coeur. J’apportais tous les argu­
ments, toutes les ressources que

niers instants. Marie et saint Jo­
seph Cafasso transformèrent leur 
coeur. La miséricorde de Dieu 
triompha.

Quand les gardes entrèrent pour 
les entraîner à l'endroit de la pen­
daison. les prisonniers, doux com­
me des agneaux, demandèrent 
pardon et réclamèrent le Père 
missionnaire pour qu’il les bapti­
se et leur ouvre les portes du elel.

Nous ne pouvons décrire l'émo- 
titon qui nous saisit en voyant les 
condamnés courber la tête pour 
recevoir l’eau baptismale. Nous 
suspendîmes à leur cou/) le cruci­
fix. le chapelet et le scapulaire de 
Notre-Dame du Carmel.

One heure après, ils étaient au 
paradis avec le bon larron.

Les prêtres
cou 

aux E.-
r

mis
Un père jésuite vient de termi­

ner une enquête sur les prêtres de 
couleur aux Etats-Unis. Dans la 
revue America, io père Albert S. 
Foley déclare qu’il y a eu aux 

Cl

>iior ,u, l'1' ,.'r!qabs me pro- fants furent admis au baptême; 
i)k , unyanyembé, Anna et moi .nous fûmes renvoyés

la foi et la charité me suggéraient Etats-Unis 61 prêtres de couleur 
pour (iepeindre avec les couleurs nés dans lo pays mème y compris
les plus •. i\es les peines de 1 en- ceux qui ne sont pas nés ici mais 
fer et les joies du paradis, la bon- ont reçu leur formation chez nous, 
te de Dieu. Tout fut inutile. Ils dit-il. le catholicisme américain a 
m’imposèrent le silence et sc ml- donné 68 de ce.s prêtres à l'Eglise, 
rent à m'insulter. Lorsque Mgr Joseph Oliver Bn*

4 heures du matin ! L’heure wers, de la Société du Verbe Di* 
fixé** pour la pendaison appro- vin, a été consacré le 22 avril, le 
chah. Allaient-ils donc entrer, im- clergé américain do couleur a at- 
pénitents, dans l'éternité ? Jç no teint sa pleine maturité, 
cherchais plus à leur adresser la I-<e clergé de couleur américain 
parole. Je récitais mon chapelet, supporte la comparaison avec les 

Peu avant 6 heures, le gardien- outres prêtres des Etats-Unis. Kt 
chef, accompagné de quatre do fait que seulement 12‘des <!«

prêtres de couleur américains ont 
été ordonnés outre-mer démontre

?«(*■* douter l,s JJS
prière» de cm braves gcn!i en nom Sur |cs c3 0,.,ionl;{, depuis 1854. 

pas ! J'ai déjà assez de souci à procurant les moyens de common- ^.tajcnf membres d'ordres ou de
essayer de joindre les deux bouts, cer les constructions à Mkorye. congrégations religieux. A elle
Vous n’aurez pas un sou de moi. j _b. CUIERRIER. P.B. seule, Ja Société du Verbe Divin
si vous voulez développer votre ’ ’ ’ ’ ’ compte 26 prêtres noirs. L’apos-
mlsslon de ce côté, débrouillez- • LES PERES BLANCS tqlat de tous ccs prêtres est aus.si
vous pour trouver l’argent noces- —24. Chemin Ste-Foy. Quebec; efficace auprès des Blancs qu’au-
salre...” —1460. me St-llubert. Montréal, près des Noirs.
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I «■ r -i \rthur, uiaitn1 Mnivorain tic l;t lirct« 
jjnc, .» cn\«>t le prince \ aillant auprès de 
ltt*r> McColm, roi de tolls les rois d'lr! tilde, 
dans une tentative de rétablir la paix entre 
ijix pendant <|ir.Arthur combattra les Savons. 
I.’insoleiice tic Korx fait bouillir de colère le 
)ftine ambassadeur rt îles paroles sont 
eebanjît-es par les tleiix udxersaires. \ aillaii 
sollicite l'ixis île son ami Itriau.

\

À

t:
" \ titre d'ambassadeur, vous sert"/ loué au 
château. Demeure» mêle la foule tics cour­
tisans car votre xie ne vaudra pas cher si 
vous êtes découvert seul au coin d'un corri­
dor obscur. Soyez patient ; les roues du 
Destin tournent lentement !"

■ .'heure tin diner! It Vaillant reçoit une 
place au has-boot de la table, pirmi les \ .is 
saux. Il accepte c» 11# insulte et occupe snn 
humble place avec ce dur sourire i ni « In-/ (ni 
est un signal di dutiKer ... pour les autres !

ROMAN HIS­
TORIQUE DU 
TEMPS OU 
ROI ARTHUR

Par

i HAROLD-R. 
FOSTER

vr. rr

I.‘hospitalité ties rois irlandais est une xieille tradition, 

'lais Korx est d'une arrogance telle t|u‘tl os«- «*. montrer 

chiche de boisson et de viande. Même les poètes et les 

ménestrels ne sont i»is honorés comme il se devrait et 

l'on entend tics murmures parmi les assistants.

v- V.

'lais il a à manger en abondance et beauetmp troji à boire i» la 
table tlu roi. “Kst ce que J'entends tics plaintes à propos il un 
repas gratuit ?” demande t-il soudain. "Kegarde* où est assis 
l'homme tlu roi Arthur... et il ne se plaint pas !" A cette in­
sulte f life à un ambassadeur étranger, un siletw t de mort règne 
dans la salle. Vaillant se lève, ses jeux lancent tics éclairs, 
mais il a b* sourire aux lèxres.

/?l!I

iV:
«

"•le n'ai aiiriine raison tb- me plaindre, sirb. 

ear les manières sont beaucoup plus royales 

a mon bout de la table tpi’tu vôtre !"

"Pour eela vous allez mourir !" Divide tie 

rage, Kory Mrt'olm peut h peine parler. "Je 

voudrais ne pas être roi, afin de pouvoir 

vous tuer moi même !"

"Je suis prince, 'les ancêtres fiaient '*< i * 
rois alors que les vôtres gardaient en<<>i- 
poureeativ. Trouvez une autre excuse pour 
ue pas xou* battre avec moi. Kory Met obn .

«.#• »#• ' I feu.*r« ««can â *

• Deux choses nous rendent heureux : obtenir ce que nousdésirons, puis ne pas regretter de l’avoir obtenu. C est cc se 
cond bonheur qui est le plus rare__Thomas MANN. ____________
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Le Musée ûe l’Armée
NSTALLE dans le ca­

dre magistral des 
Invalides durit les 
lignes imposai! t e s 
et sévères évoquent 
au centre de Paris, 

rive gauche de la Seine, la 
iucu.se et sereine grandeur 
•de de Louis XIV, le Musée 

Uinée est formé de la juxta- 
.n de deux musées : le Mu- 

,1 Artillerie dont les plus an- 
(ullections sont dues au 

■ 1 dllUMIERES, Gran- 
rArtillerie en 1885, et 

. ee liistorique de l’Armée 
. i 1895 par le général VAN-

SON.
' i tte double origine corres- 

nl les deux grandes divi- 
du Musée dont le général 

X historien et géographe ré­
lut de 1905 à 1919, le pre- 
directeur : A l’orient de la 
d’honneur de l’hôtel les ga- 

d’uniformes et de souve- 
i doriques, à l’occident, les 

ires et les armes.
.Musée de l’Armée possède 

.■étions dont l’importance, 
i.istorique qu’artistique et 

ne en fait le premier mu- 
i il Ma ire du monde.

( ne héritier du Musée d’Ar- 
il présente notamment

• \ ur sur la C'our d’honneur de
I il.ltd (|,.s Invalides, à Paris. Au 
1 'n,l > dôme des Invalides, sous 
LqiiH se trouve le tombeau de
Napolron 1er.

tous les types d'armures en usage 
depuis le XVème jusqu’au XVile 
siècle avec ces joyaux que sont 
les prestigieuses armures des rois 
de France dont la plus belle est 
celle que le roi des Romains Fer­
dinand 1er, frère de Chai les-Quint, 
destinait au roi François 1er.

Citerai-je les armures de l’Elec­
teur palatin Otto Heinrich, celles 
de trois Montmorency, celle du 
Balafré Henri de Guise et celle de 
son frère le Due de Mayenne ?... 
Et combien d'autres encore ?... Ar­
mures de souverains, armures de 
pieds, armures de joutes et de 
tournois, armures d'enfants. Ci­
tons parmi les moins connues celle 
de Galliot de Genouillac (14()(j- 
1546i.

Le Musée possède la plus belle 
collection d’épées qui soit au mon­
de.

Parmi les plus fameuses, figure 
cette épée de François 1er dont 
l’histoire vaut la peine d’être con­
tée.

Elle fut trouvée sous la tente du 
Roi prisonnier, après la bataille 
de Pavle, en même temps qu'une 
dague, do travail semblable, c'est- 
à-dire décorée à L'antique’’, 
qu’un collier de l’ordre de Saint- 
Michel et qu’un livre d’heures des 
offices de la Vierge.

Hutin précieux tombé entre les 
mains de Juan Aldana. Colonel en 
chef des Italiens. En 1585. à Tor- 
tosa, son fils Marco Antonio Alda­
na céda l’épée et la dague au Roi 
Philippe II en échange d'une pen­
sion annuelle de deux cents du­
cats (1).

En 1808. Napoléon ordonna à 
Murat de renvoyer l’épée à Paris, 
l’Empereur lui fit rendre les hon­
neurs royaux et il la conserva aux 
Tuileries jusqu’à la fin »2>.

Cette épée est splendide avec 
son pommeau de bronze et sa gar­
de plaquée d'or émaillé blanc et 
rouge; sur la lame on peut lire 
le Magnificat de la Vierge.

Notons encore l’épée d'un Con­
nétable de France de la fin du 
XV* siècle provenant de Chan­
tilly.

L’épée probablement offerte v*»* 
Henri IV au grand-duc Ferdinand 
de Toscane, oncle de Marie de 
Médicis. Elle aurait été un cadeau 
du futur époux au cours dos pour­
parlers laborieux qui précédèrent 
son mariage. Semblable à la fa­
meuse épée de Ambrogius Spinola 
— le général Génois, vainqueur 
de Rradé et illustré par Vélasquez 
dans son tableau connu “Les lan- 
cias” — elle porte des médaillons 
représentant des scènes du Nou­
veau-Testament alors que l’épé 
qu’Hcnri IV donna vraisemblable­

«.Vf*’

v

!r u

m ;.
I1

-v... *'• K'*

tom,’ "u drts Invalides renferme le musée de l’Armée et abrite le 
qui ii' " On voit ici la façade principale, de 715 pieds,
drur ,l(nr|SUr. * ^Pal*n*de. Rattaché par mille souvenirs à la gran- 
natiun fVa *' .* 1 •‘^Pée napoléonienne, aux fastes militaires de la 
nijPr , ra,H’alse, c’est l'endroit le plus glorieux de Paris. — Au pre- 

n’ l,n r,iar allemand, trophée de la deuxième grande guerre.
Dimanche, 20 septembre 1953

ment au général Spinola, lors de 
son passage à l’aiis, i»n vue de 
s'assurer ses services, représentait 
des scène de l'Ancien-Testament.

Citons trois épées doubles, épées 
rarissimes qui réunissent deux 
épées dans un même fourreau sans 
qu'il soit possible de soupçonner 
leur double présence. Ainsi les 
amateurs de duels pouvaient-ils 
braver les édits et les bretteurs 
passaient-ils impunément devant 
les postes du guet puisqu’une seu­
le épée était apparente ! Ces épées 
étaient également utilisées dans 
les rencontres où les deux adver­
saires se servaient de deux épées, 
une dans chaque main. Ces com­
bats étaient particulièrement prô­
nés par certains maistres d’armes 
du XVI* siècle.

Mentionnons encore une arme, 
le ha lest ri u : petite arbalète ’de 
poche”, dirions-nous, qui, dissimu­
lée sous les plis d'un manteau, 
permettait à son possesseur de dé­
pêcher sans bruit dans l'autre 
monde un ennemi personnel (3', 
et cette rondache, arme de tran­
chée, avec gantelet fixé à un bou­
clier dentelé, de façon à arrêter 
les coups dt* taille ou de pointe 
et équipe d’une lanterne projetant 
sa lumière par une ouverture que 
l'on peut ouvrir ou fermer à sou 
gré.

Citons enfin la collection d’ar­
mes a leu et les pièces provenant 
du Cabinet d'armes de Louis XIII. 
Ce roi si curieux des usages mi­
litaires que. durant toute sa vie. 
il lit I acquisition de nouveautés

apparaissant en Europe et notam­
ment de nombreuses armes à leu. 
arquebuses de tout genre, a mèche 
et a barillet. Notons simplement 
les deux paires de pistolets ‘•pour 
tirer dans l’eau” de Pierre Her- 
gier “horloger à Lion”, et enco­
re un très curieux pistolet a 8 
canons c*t à 2 rouets montés sur 
un bois de cormier enrichi d'or­
nements d'ivoire, pièce unique 
que le Musée vient d’acquérir.

Les siècles se suivent, tous char­
gés de gloire militaire, [.es .sou­
venirs .s'accumulent

Trophées des guerres des X \ Il 
et XVIII’ siècles; le boulet qui 
tua Turenne. l'épée que portait 
le chevalier d’Assas Mannequius 
des volontaires de 1792, devant 
lesquels nous pensons au sergent 
Fricasse, tougs d'Aboukir, selles 

• Suite à la page 17

' ■

■ ...
• La Galerie de Charlemagne et Vercingétorix, au .Musée de l’Armée, à [’Hôtel des Invalides, à 
Paris.

Une des salles des Armures du Musée ie l’Armée, à l’Ilôtel des Invalides, à Paris.
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LARCENT ET LES LOISIRS

S O S. — Ce n’est plus, ici, le cri d’alarme “Save our souls 1 ‘ 
C’est un slogan que les jeunes travailleurs devraient entendre et 
comprendre : “SI ON SAVAIT!”

Oui : si on savait, comme le révèle une récente enquête menée 
par la Jeunesse Ouvrière Catholique U.O.C-J.O C.F. ), à quel point 
le gaspillage a pénétré nos loisirs, on se rendrait mieux compte qu il 
existe là un problème de conscience, gros de conséquence pour le 
présent comme pour l’avenir des jeunes.

Voyons plutôt ce que cette enquête notionole 1952-53 met en triste viderv 
ce, ce qu'on en peut déduire et l'action qui s'impose, en particulier chez le? 
salariés qui ont à pratiquer une sage économie sous peine d'aller à la dérive

A chaque mois, rapportent les enquêteurs, nous avons vu combien les jeune? 
travailleurs dépensaient dans les grills, les restaurants, les sports, dans les weed- 
ends, les vacances. Les nombreux faits cités, les chiffres donnés et autres ren­
seignements permettent d'établir la gravité et l'étendue du gaspillage de I cr- 
gent dans les loisirs et les amusements. Problème dont les conséquences échap­
pent trop souvent aux jeunes. SOS —SI ON SAVAIT !...

T Cest le commencement d’une 
vie cans let dette». Quand on de- 
penic outre mesure dans les loi­
sirs. on est contraint d’acheter à 
crédit ou d'emprunter. Bien vite, 
en est à la merci des autres. L’m- 
sccunfé déjà’ Le vrai bonheur s’en 
va LMIus on ne peu» durer. S. O. S. 
SI ON SAVAIT!

C’est aussi l’entrainement à 

l’immoralité. A quoi sert tout cet 
argent péniblement gagné5 A se 
livrer à des amusements, des 
spectacles, des rencontres, è des 
consommations qui attisent trop 
s- usent les feux d’un sersval'sme 
et d’une légèreté dont l'âme «e 
trouve atteinte dans ses forces vi­
ves et le corps lui-méme énervé 
et facilement réduit à l'esclavage 
de quelque passion dégradante. I à 
encore, le bonheur a fui, parce 
Cue l’on a voulu surtout jouir jus­
que dans le désordre. Là encore 
on a gaspillé, et plus que son ar­
gent: sa richesse spirituelle, son 
trésor surnaturel. S. O. S. — SI 
ON SAVAIT!

C’est, enfin, le triste règne de 
l'imprévoyance. Ça saute aux yeux! 
Les dépenses excessives pou- des 
loisirs dispendieux ou pour d’in- 
d incessants plaisirs, ont tôt fa.t de 
faire oublier que l'avenir est à pré­
parer, à édifier petit à petit, et 
qu'une mission attend chaque tra­
vailleur, chaque travailleu*?, qui 
veut réussir sa vie et la rendre fé­
conde. Mariage indûment retardé, 
Ou compromis, ou jamais réa-isa- 
ble.’ par fol imprévoyance .et gas­
pillage. S. O S. — SI ON SAVAIT!

A ces conséquences dans la vie 
présente, s'ajoutent celles plus re­
doutables encore de l’avenir.

Le gaspillage de l'argent dans les 
loisirs prépare . . .

. . . des foyers malNewreui. où
régnera ( insatisfaction, où le dé­
saccord et la dispute renaîtront sans 
cesse i propos de problèmes pé­
cuniaires. de “questions de err»s”. 
tellement les habitudes de plai­
sirs au-dehors et de dettes accu­
mulées se sont installées avec leurs 
cortèges d emba-ras et de dépits.

. . . des irresponsable*, c'est-à- 
dire, des gens qui n’ont guère pour 
guide que la fantaisie et le cap ice, 
et dont la conscience n'élève qu’u­
ne voix faible, confuse, incapable 
de s'imposer et de dicter des rè­
gles de prudence, de modération, 
d’équilibre, de vraie sagcise pra­
tique. Des irresponsables, incapa­

bles de jouer un rôle dans la fa­
mille et la société. Et dans TEgli- 
se, des impuissants à remplir leur 
mission et à travailler au règne de 
Dieu.

Puisque “c'est dans le» loisirs 
que l'homme revclc sa valeur , et
que l’enquête menée laisse entre- 
vo.r une situation assez lamentable

à cet égard, il faut aller f l j‘ 
que voir et juger, il faut r. t’ 
Comment?

La Jeunesse Ouvrière lath-, i <•
y a pensé et ne demande qui w - 
vir les meilleurs mtc-réts en cat.- 
ce. Voici en bref ce qu'eiN. i1 r - 
se aux jeunes travailleurs et tra­
vailleuses:

Oue d'occasions

evasion:
,'4\ "•

ARGENT ^

... ou de gâcher présent et avenir, 
en cédant au gaspillage;
... ou de faire des économies 
en choisissant mieux ses loisirs.

L'Action Catholique — Québec

REACTION.— Faire réagir c ••• 
que individu — jeune homme )(-• 
ne fille — devant ses responsab • 
tés. Par le contact ndiv fuel r- • 
tiplié, et par le meeting. Tout c< a 
dans un esprit d’amif e et de 
cérité qui éveille sans blctser, f-i' 
Stimule sans heurter ni precipe

GROUPEMENT. — Fa re ' ' 
la nécessité de se rallier à un f’-’ 
mouvement de format.on et d ac­
tion, comme la J. O. C. L:s ic»0' 
travailleurs resteront faibles ft h • 
sitants, s’ils ne savent marcher t 
semble dans un pu. »ant effort de 
conviction» d'éducation et ci .• 
tolat.

SERVICE — Organiser un son ­
de budget et d’épargne. Vendre > 
carnet n'est pas tout. U faudra 
faire comprendre, en exp nue 
sage. Les jocistes renseigner 
leurs amis à cc su|Cf

0

Souhaitons que 'a jeune:se ' * 
vailleuse saisisse toute urg*
d’une telle action, après avoir e <• 
même consenti à rét - 
problème soulevé.

S o. S. — Oui. “s' on sava-t
jl doute qu’on voudra SJV#,f 

eux ju.e* el c" * ^

Dimanche. 20 aeptembre 195-
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MOOÉS
«êcettes

CONSEILS SUR TOUS LES TONS Dirocfric*.
FRANÇOISE
ROV

Chez la Chapelière

)
Coup d'oeil 
sur la mode 

automnale
des
couvre- 
chefs

i .Wv'-U'E

Dr velours «rin 
■eler, ce bount't 
quatre-roins, po­
sé à plat sur la 
tete. «e distingue 
par aes nnitours 
de passeinento- 
rie (l.orlr)

I/influence orientSIe 
ressort nettement de 
ee rtupeau “coolie” < n 
velours surmonté d’un 
couple d'oiseaux, becs 
dresses.

m
m

.U

Bh-.- .

\

Cette élevante arbore une spirale 
de feutre turguoise qu’un ruban 
de satin noir vient pimenter sur 
la nuque.

■

r

Ravissant bonnlchon qui 
emboîte bien les oreilles: il 
est entièrement façonné de 
sequins bleus et de coquilla­
ge corail.

Cette toque de velours cycla­
men. harmonieusement dra­
pée, s’ornemente •d’une de­
licate voilette noire que 
fleurit, sur le front, une ro­
sette de pierres du Rhin.

Rencontrera-t-il les faveur* 
de l'élégante, cet audacieux 
bibi de cuir gimgembre, qui 
tente une offensive sur La 
scène de la haute mode?

i

V ••• '

W: ÆI ■ : V

mmm
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Votre empire E2

“Home”
par h'ranrinse HOY

II • ,\f ih > nun .''Oils si proprrs tjiir 1rs • hosts srm- 
1 It nl 1/ tlurmii fi.vrrs dans un ordre inwuuihlc, fit/rt s 
thins une ordonnanet' ritjonrenne. Les portes closes 
mu l> nestihnle, st nddenl limiler la hieiwenue tpi on 
l',nis stm/unle an slriel salon et, rneine dans ee salon, 
I't'Cil st ! niai» nr di la mnilresse tie maison a nile fait 
tl. ptnenoir le fain pi, tin rideau, tnt hs caprices 
t! n i t'oii'M 'i. It,nh s ,dwses qu elle remet en jdace 
hail en eons accueillant. et que nous serez taen tient r 
d'rffient • ! ptir In suit,,. On ne prendre jamais ee 
atiiii th nu drt 'st de maistm en defaut pour la w//i- 
jh it is*>.’i tpi on n'oserait lui tlire un petit lumjtnir. 
tit/nno t o. ,n laissant...m Incontestablement, cette 
sot i, t/t ’m /'on* considéré les nisiles amicales comme 
i :n intrusion tlans son intimité rt préfère recriunr, 
t an heure dtqinéc, tics ti site ni s qui se sont jnttda- 
I I, /j 1 <ait innoneés '‘comme cela doit se faire " !

litiiility />inm,s lomtient tlans 1'e.veès contraire. 
J !!, s i ■ t/i.i il mu h iii intérieur en titre, mais non en 
fa t l.’,a tir, > si le dernier tic leur sotiçi ; quant au 
jn, aqc. elles tien foui pas trop, bien juste ce qui! 
janl j our saur, r la sur/m'c. et encore u arrivent- 
elles /'os ttnijours a la sauver ! La mousse repose 
• n jeti.i tlans b s etu'ns ftin,lis t/ue ht couleur ties eho- 
: > ,st •shunpcc par la poussière. Si elles ont le 
moiji n d, faire entretenir leur maison ces petits 

> eha[iperont quanti même, tant elles 
a ,1 imjiortance, /tas plus ,1 importance 
tui.i armoires, et aux tiroirs, dans les- 
•ail toujours fiert/nrs. 1:.jnists ,1e tbai.r 
mtm,laines enrat/ées, ces tînmes vivent 

r, ne ipiantl elles m' sont fais ton- 
bit n que tardivement, a la /mur- 
ou d une licence . ..

's b
uni 

• ui s 
élit 

ntc 
un / nt/e ,1

rveur
'I, a un il me

linti , nuo/er jourm llcmcnt. , t ne pas ran,/, r 
du h ut, il q a le juste milieu où résille la vertu; entre 
la menutp re il, chuint e, esclave tie la j,op,dc et du 
t< chon. , l L insouciante de/dora Idc, t/ni se tl, t/at/e un 
j n hoj, d> scs obliqations. il i/ a la femme rêvée fuir 
tout homme raisonnable, (.elle qui frotte, de jiréfé- 
rence inland son mari est absent, et qui se pom/tonne 

ufircs, afin t/u'au retour H ne puisse lire, 
la couleur de ses oecupotions : celle 

fias ae temp

in
tu

d

i nient 
son tablier
n, soulève f,as de tempèle a al on r des cendriers 
liés, des journaux qui traînent et ties visiteurs 

mliis; celle t/ni é-'onte avec lu,une t/rtice. sinon 
un vif intérêt ties histoires interminables tlu 

tl,nutum de la ptditique, de la finance on des sports; 
• elle qui ju'end le tem/is de s'arrêter, a L heure de la 
lampe. f,onr faire une lecture enrichissante qui, en 
f'his d> contribuer an développement de la j,crs,,nna- 
hte. i cj,ose intelligemment tie la rtnulc quotidienne 
th s tddigtitions ménagères.

Eonheuren ménage

Voici les conseils que vous 
cl fruit* une heureuse qrand'fna- 
m.'in qui n’a pas connu de graves 
tic sa et a rds.

1 J’icm*/. soin de votre per- 
sonnt So\o/ aussi attrayante a- 
I es le mariage que vous l’étiez 
avant. .

2. Prend le temps d’appren- 
di r a bien cuisiner. I.e plus sûr 
i hemin du coeur de l’homme c.st 
« more l’estomac.

3 Ne soyez pas trop sûre de 
lui et ne le laissez pas être trop 
sur de vous.

4. Ne har^ui^nez pas sur les 
«postions d’argent. Ayez un

t es nouvelles tablen-cabarcts su­
perposes simplifieront le service 
de l’hôtesse moderne ubüxce bien 
souvent de se débrouiller toute 
seule pour les receptions intimes.

Menus quotidiens U art de les balancer

budget établi et ne le dépassez 
pas.

5. Si Monsieur fume, ne récri­
minez pas parce qu’il y a de la 
cendre sur les tapis ; achetez 
quantité de cendriers.

fi. Soyez au courant tic ce qui 
se passe et faites-le comprendre 
a votre mari.

7. Oubliez les homme* que 
vous auriez pu épouser !

8. Ne prenez pas de rendez- 
vous sans avoir consulté votre 
mari. Kappelez-vous qu'il ne 
tient peut-être pas du tout à y 
aller.

9. Ne téléphonez à son bureau 
qu'en cas de nécessité.

10. Et surtout, prenez-k au sé­
rieux i

Qu'allons-nous maneei au- 
jourd'hui? Combien de maî­
tresses de maison se posent « ci­
te question parfois lassan’c'

Composer un menu fin pour 
régaler des invités n'est rien, 
niais trouver chaque jour assez 
de variété sans sortir des limi­
tes de l’hygiène et du budget 
familial est pour certaines fem­
mes un insupportable labeur. 
Surtout pour celles qui ont à 
tenir compte de goûts opposés, 
de régimes divers, et quj. par 
surcroît, habitent un « ndroit 
sans ressources! Les complica­
tions de service sont alors la 
goutte d'eau qui fait déborder 
le vase et que de maîtresses de 
maison envient le restaurant ou 
la cuisine achetée toute faite! 
Cette cuisine banalisée, méca­
nisée. qui. d'après un philoso­
phe contemporain, est un si- 
^’ne de décomposition familiale 
et sociale".

Allons. Mesdames, un peu île 
courage! Tâchons, sur le chapi­
tre des menus comme sur tant 
d’autres, fie simplifier avec or­
dre et méthode. L'esprit d'or­
ganisation pend seul rendre 
plus légère une tâche trop lour­
de.

SAVOIR-FAIRE
Ayons du savoir-faire.
D'abord déblayons le terrain: 

supprimons par ces temps de 
crise les plats minutieux à exé­
cuter qui occasionnent une trop 
grande dépense «le temps et 
d'argent.

Bannissons «le nos tables les 
menus autrefois si courants ou 
figuraient, par exemple, une 
rouelle de veau aux petits p«»is, 
devant un gigot rôti, un fi)-t de 
boeuf madère devant un« vo­
laille à la broche. L’abus de la 
viande et l’accumulation de 
plats trop nourrissants chargés 
en azote conduit à l’arthritisme 
précoce, à l’artério-sclérose, 
aux entérites, etc. Les proprié­
tés excitantes de la viande nui­
sent au sommeil. Supprimons-la 
1«> soir. Evitons les recettes qui 
enlèvent aux légumes et aux 
fruits leurs principes rafraî­
chissants et vitaux tfritures,

sauces, cuisson «lans le beurre, 
etc.h Les légumes cuits «lans 
un corps gras diminuent en 
proportion du temps de iuLs«>n. 
Ils se dessèchent et, si le tni- 
tonnage se prolonge, se rédui­
sent à presque rien. 11 faut donc 
en acheter davantage.

Alors que, si les laitues coû­
tent 8 s«»us la livre. Vous en au­
riez pour ce prix un plat rafraî­
chissant et sain pour trois per­
sonnes. en les blanchissant sim­
plement à l’eau salée et en les 
servant telles avec le rôti et 
son jus, vous serez obligée dVn 
acheter H-z lb pour les prépa­
rer à l'étouffée, vous aurez la 
«lépensc de beurre en plus, la 
surveillance astreignante «le la 
cuisson et le lavage de la casse­
role. autrement ennuyeux que 
le simple rinçage du fait-tout. 
Vous aurez dépensé le double 
et remplacé le principe vital et 
rafraîchissant par celui très ir­
ritant «lu beurre cuit.

fiROS APPETITS
Si nous avons à notre table 

<h> gros appétits pour lesquels 
il faut la quantité et la qualité, 
il est facile de tout concilier 
en servant, avec la viande, pom­
mes de terre, légumes .-«es ou 
pâles et en terminant par une 
salade, crue <>u cuite. Ou bien 
en servant la salade verte avec 
1.1 viande, et un légume fari­
neux ou des pâtes avant ou 
apres.

Autant que possible, il ne 
faut pas mettre un plat neuf 
en sauce, il se conserverait mal 
et ne pourrait plus se trans- 
former. Il vaut mkux garder 
les sauces, ju«. coulis, liaisons 
à l’oeuf, etc., pour les utilisa­
tions de restes «pii devront être 
très variées afin d’entretenir 
l’appétit des convives.

Les menus bien compris «loi- 
vent en tout ou en partie dé­
couler les uns des autres, utili­
sant jusqu'au dernier reste.

Les légumes et les potages 
pourront souvent se préparer 
pour deux fois: économie de 
temps et de gaz. Les potages 
nous seront précieux pour tirer 
profit d’une desserte insigni-

1 :o*igré- 
t* tir 
nient

liante trop juste pour 
>ièmc plat. La plus 
taisie peut régner dan 
feetion, aussi bien pou; 
portions «tue pour 1» 
dients employés. Il < ' 
les faire très éeonom 
et de se rattraper 
d'une dépense jugée t 
pour un autre plat.

En résumé, avec de* 
composés de viandes rôtie- 
braisées «les grillades m- 
ces détachées très coût eu 
n’étant pratiques qui' 
ou 2 personnes) pâtes 
mes cuits à l’eau salé 
point, poisson très 
court-bouillon, vous 
sans peine aucune ut il 
restes pour d'autres pi 
sains et bons.

Sachez toujours «i» 
les produits du monun: et 
ressources dt* l’endroit ou vou* 
vivez.

C (IMPOSITION DI ^ NTS
Une fois vos possih; :t 

mentaires et budgétai • 
établies, composez «os nn t"?. 
m»n pas cha«iuc jour, te '■ P"lir 
la semaine. Votre tâche en o*' 
bien simplifiée.

Le midi: 1 premier plat ap­
pétissant qui permettra : '<M
lion des sucs gastrique 
saires à la digestion et «:t;i cal­
mera la faim avant 1 ai 
la viande (garni ou non 
les cas); 1 légume cuit ou ut)»1 
salade verte.

pour l 
et légu* 

:> bien à
frais au 
pourrez 

ILcr les 
Int* tri*

«-ont

«le 
• '1

Ne fixez pas d'avance vos des­
serts. Le fromage ou les 'o""' 
lures compléteront un " " 
un peu trop léger, i *' .,
secs, très nourrissants. "* 
ront le même office, hc ; 
frais, riches en cclUil<>« 
feront un élément rafiau la 
sant à un repas trop a •

I.e soir: 1 potage, 1 P1-'* î1*'1",, 
rissant remplaçant la "•< •
tout au plus un lâ^uwe hrt
.-u gras; 1 i< '
tn-mets.

On pourra à 
mer un des deux P1*1 *

en*
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volonté supp"’
liais ou I en­

tremets pour s’Çn tenir 
plats avec le potage- 
il faudra un dessert.
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sa Mesdames
Tarte chiffon
aux pêches

I.i irt-1 «hiffon aux péchca eat 
lr*s simple à prt-pjirtT H quH 
i . .ici ! id< il pour une occasion 

particulière.
rn. fois le fond do tarte cuit, 

Ij |ir, ,ration y est déposée et le 
tmt tu. ai réfrigérateur au lieu 

fourneau. garniture peut
vr,. i.* crème fouettée et de pê­
ches tranchée*.

T’.KII CHU l'oV Al \ l'KCUES
(No 11

l ullerée à table de gélatine 
i. • ^».se d'eau froide 

! jaunes d'oeufs 
». de tasse de sucre 

l». n.>. .■ de pulpe de pêches
Quelques gouttes d.'cas en ce 
d'imandt s ou 1 cuillerée A 
thé de jus de citron 

t blancs d'oeufs 
de cuillerée k thé de sol 

. de tasse de sucre 
1 fond ii>- tarte de 9 pouces de 

diamètre <cult>.
Fui tonfler la gélatine dans 
tu froide durant 5 minute*. 

Battre !••- jaune* d'oeufs légère- 
rf-nt. ajouter le 'u de tasse de su* 

r. t la pulpe de pêches. Cuire 
i- i.n m iri«. brassant constant* 

r -nt j qu'à consistance de coa- 
..ttrd.*, environ 6 à 8 minutes.

: .ne fondue, bras* 
.in* c» qu'elle soit dissou-

t. K r. dir jusqu'à épais*is.se- 
rn.-.T Battre les blancs d'oeufs et 
I- >1 j'i.qu i ce qu'ils soient fer- 
;nn>, ijo iter le quart de tasse de 

Te pour en faire tine meringue, 
■•r'T li mélange de pêche* 

la ns le fond de tarte 
i • i'11. r au frigidaire, laisser

ir nir Au moment de servir. 
;iui.r i. rème fouettée et de pé- 

i1';' » ' a (à volonté). Quan- 
rf*- 1 • ute tit pouces de dia-

>$'■

i

I

i

M*

foitinif '•'t'unents appropriés
moBUnt^t .fhaUd * ^ol
«». Permet." Panta,0n"

Viyv'.*^ï"

I « « « I ■ V « 1

liai

• Trois rsvIssHntrs tollrtlrs Uvshlrs ^ 
■prrUlrincnt drstlnërt «as nilntri qui v: 
(réqurntrnt Orolr maternrllr ou 1rs 
classe* élémcnlalrcs. (à cs'ichrl Ml- 
Cnonnr jupe à plis permanent* et blou- 
selte dr nylon, (au rentre) Costume 
drux-plrres réalisé en un nouveau ve­
lour* rordé rayonne et coton. <A droite» 
Kobe couper dan» un tissu !*.V4 orlon et 

: 5*^ nylon: elle pourra »e laver dan* la 
' ■ leas, t r use.

■ i v

•«(tiaiaiij

Petit code de
BEAUTE

Le céleri 
cuit

■iiiaiaai***

1— Ailes-voiih uu lit le soir sana 
tous déni'.t<|uil|er ?

Se nettoyer le visage avant 
d'aller au lit est une obligation. 
Pour voys démaquiller, vous avez 
le choix entre les crèmes prépa- 
iet-s par les instituts de beauté et 
"huile d’amandes douces, le mé­
lange de lait et de miel, le beurre 
bien étalé avec les doigts et le 
jaune d'oeuf mélangé de jus de 
citron.

2— Ne broH<tez-vous p:n vos* che- 
vt ux cent fois chaque soir ?

Ne vous plaignez pas alors s'ils 
sont ternes, raides et cassants. 
Les cent coups de brosse journa- 
lic ns donneront à vos cheveux 
force et beauté.

S—Pressez - vous vos petits 
peints noirs ?

Vous avez grand tort et vous le 
savez. Prenez-vous au moins la 
précaution de passer un astrin­
gent sur votre visage que vous 
venez de torturer ? Veillez plu­
tôt à votre régime, à votre som­
meil, et n’oubliez pas votre cul­
ture physique.

par des gants de caoutchouc 
lorsqu'on fait le ménage. Si vous 
rvez de durs travaux à faire, 
"griffez” auparavant un morceau 
de savon, vous protégerez ainsi 
le dessous de vos ongles des mal­
propretés si difficiles à enlever 
de cet endroit. Massez vos mains 
d’un peu de glycérine mélangée à 
un jus de citron.

7—N> ronnaisaez-vou* pas les 
pires ennemis de votre beauté ?

Votre ignorance alors est la 
ce use d'une hygiène déplorable 
et, par là, de tous les maux dont 
vous souffrez. Veillez à la liber­
té de vos intestins, soit par un 
légime approprié, soit par la cul­
ture physique.

Reposez-vous. N1 acceptez pas 
d'invitation si vous vous sentez 
lasse. Rien ne remplace le som­
meil, rien ne remplace le repos.

X—Etes-vous coléreuse, jalou­
se. revêche

Tous les soins de beauté du 
monde ne vous rendront jamais 
jolie Et n'oubliez pas que la 
nu uvaisc humeur provoque des 
voxincs qui sont absolument né- 
"astes à la beauté du teint.

4—Ne savez-vous pas 
Vos produits de beauté ?

choisir

méni,, * t‘baltrf * OOCIir-
tottini* S0U', *e d’au-

K*
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Telle crème ou tel rouge con­
viennent parfaitement à votre 
amie. Ne vous précipitez pas 
pour vous les procurer. Il y a 
des produits pour peaux grasses 
et d'autres pour peaux sèche*. 
Assurez-vous donc de la nature 
de la vôtre et demandez conseil 
ruxjspécia listes.

5-L('hoisiHM*z-vous une teinte 
de pendre plus elalre ou plus 
foncée «pie la teinte naturelle de 
votre visage ?

Alors ne vous étonnez pas si 
vous n’ètes pas aussi jolie que 
vous devriez l'être. Il faut deux 
poudres pour être parfaitement 
maquillée. Choisissez-en une qui 
se rapproche le plus possible de 
votre teint naturel. Puis ache- 
toz-en une d'un ton plus clair. 
Commencez par vous poudrer a- 
vec celle-ci, puis appliquez l'autre.
:6—N© soignez - vous pus vos 
Mini us ?

De jolies maias douces et blan­
ches ont pourtant un grand char­
me. U est facile de les protéger

Les femmes achètent des 
manteaux en "fourrure" 

de nylon
Les fourrures de nylon qui. 

dit-on, ont l'apparence des four­
rures les plus chères, sont fabri­
quées à Shildon, village de mi­
neurs du comté de Durham dans 
le nord de l'Angleterre. Les 
recherches faites par la maison 
qui produit ces fourrures de 
nylon f Alfred Morris Furs Ltd., 
à Shildon) et les résultats ac­
tuels, font penser que. d’ici peu, 
elles seront aussi chaudes que 
les fourrures naturelles et au­
ront de plus l'avantage d’être 
beaucoup plus légères.

La société emploie 200 per­
sonnes, dont 100 femmes, pour 
la plupart filles ou femmes de 
mineurs. Les ouvriers et ou­
vrières qu'on a formés pour 
cette nouvelle industrie se sont 
bien adaptés à leur travail et 
produisent des vêtements de 
fourrure de nylon d’une d'exé­
cution extrêmement soignée. On

‘ v ■

• -v N-V ■HMMÉj

& > • X- '•
«il

Voici quelques façons d'ac­
commoder le céleri cuit: on peut 
servir du céleri braisé au gras 
ou au maigre, le céleri au beur­
re, à la vinaigrette, à la bé­
chamel le. a la crème, en pu­
rée. Pour le souper, rien de 
meilleur qu'une crème de céle­
ri. Les économistes ménagères 
de la section des consomma­
teurs, ministère de l'Agricultu­
re du Canada donnent quelques 
détails de base qui valent pour 
la préparation de toute crème 
de légumes. On alloue environ 
L» de lasse de légumes pour 
faire une .lasse de crème de 
légumes. Cuire les légumes dans 
une égale quantité d'eau bouil­
lante légèrement salée. Ecraser 
ou passer les légumes, ajouter 
du lait et lier avec un mélan­
ge de farine et de gras travail­
lés ensemble. Goûter pour vé­
rifier l'assaisonnement et s'as­
surer que la préparation i.e 
goûte pas l’amidon cru. Servir 
fumante, garnie d'un soupçon 
de paprika, de persil ou de 
cerfeuil haché et voilà qn bol 
de crème qui fait venir l'eau à 
la bouche. Une tasse de crème 
de légumes est la portion ser­
vie habituellement par per­
sonne.

Les crèmes de légumes doi­
vent avoir la consistance d'une 
crçme claire: pour obtenir ce 
résultat, allouer une cuMlérce 
a table de gras et une cuillerée 
à table de farine par tasse de 
liquide. On emploie indifférem­
ment du lait complet, du lait 
écrémé en poudre ou du lait 
riche. Pour des raisons de régi­
me, il faut parfois supprimer 
le gras, parfois enrichir la crè­
me de jaunes d’oeufs... mais la 
technique de base est toujours 
la même.

suit dans la fabrication des vête­
ments de tissu de fourrure les 
méthodes orthodoxes du tailleur, 
mais en alliant l'adresse du tail­
leur à l'art ancien du fourreur, 
et eu employant des dessins 
exclusifs, on produit des vête­
ments de fourrure de nylon 
d’une classe à part.

On peut les dégraisser et mê - 
me les laver sans abîmer le tis­
su.

BiA:

Les housses
(Pour les réussir)

u> Placer le tissu à l'envers 
pour couper une housse de fau­
teuil.

b) !>• tendre avec des épingles, 
puis couper en laissant quelques 
pouces pour les coutures.

c> Commencer par le 'levant «lu 
dossier, puis le siège, les eût's. 
enfin le dos. 1s; bas du dossier 
et le fond du siège doivent, dans 
ci rtains cas, être plus longs, •« 
à 1 pouce au moins lorsqu’ils 
peuvent se rentrer dans la garni­
ture du siège.

d> Passer un solide fil de bâti 
peur relier entre eux les mor- 
ceeux lorsque la housse est déjà 
ciupéo et tendue sur le fauteuil 
rvec des épingles.

e> Enlever ensuite la housse 
ainsi préparée à l’envers. Piquer 
les coutures à la machine, puis 
tien les repasser.

f» Retourner alors la housse, la 
mettre sur le fauteuil, et la main- 
t< nir en place par un des nom­
breux petits trucs donnés ci-con- 
trr.

g» Faire subir des “essayages” 
à vos housses avant de les cou­
dre afin de pouvoir rectifier à 
temps leurs défauts.

L'Action Cathcliquc — Quoboc

•V

O Mignonne toilette de guiham 
finement quadrillée dont le 
corsage se combine d’organdi 
blanc: votre fillette poum la 
porter en toute saison.
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V«*us cet air prvoc
|>«* qui* je cou liai 
\ it'tor. \'ouh av 
maux aise nouvell

Monsieur,

irendre

t h ( onsiilat américain, dans un 

pa's neutre, enlr•• les Indes et 

I I K.S.S.

par

Mais, mon 
cher, la pauvre 
petite ne pou­
vais savoir...

L
y-/-

■V<*,' y -r-’ ♦ .1

Klle l'appren­
dra si je de­
viens ici per­
sona non Krata 
auprès «lu umi- 
veniement et 
«|ile j«* suis 
rappelé !

r
Mon « lier Meve. il n‘> a plus »l«* place 
iKiiir un cavalier comme moi là-bas... 
Mais, mes hommes ici ont beaucoup d’ad 
miration pour moi.

Si»"------ ------ -I Æm-----—------------------

% \ 
</*

\pproche*. i 
monsieur. /
------ - r

\ nilà <tui me rassure ! 
•le commençais à redou­
ter «le m'être trompé de 
frontière î

<1 not i«l

/ via chérie, ne pour­
rais-tu vendre cette 
ferme que ton père 
t'a laissée, afin que 
nous puissions avoir 
les fonds nécessaires 
pour qu'elle puisse 
continuer ses études 
•au\ Ktats-t nis '*

--------------^
pauvre 1'Mais, mon 

\ chéri, je l'ai ven 
1 due cette ferme — 
Jet «tans ce but — 

y mais l'an dernier ! 
•Ii- voulais tou­
jours te le «lire . ..

Il se |H'Ut <|tic lloffan, le «l«<•t«•ur Shu et 
moi luuis r*‘iississioi»s à tenir tete 'iiiv 
Kourcs jus«|u'à ee que les diplomates par- 
v '.« iinent à s'entendr«• î»ve<* euv ou qu«‘ la 
uuerre éclate de nouveau. Au revoir, 

_______________ : J

V Pourquoi n’avoir 
pas parlé en rus­
se ? Nous avons 
«les experts qui 
vous auraient 
é«-outé !

•I«* ne suis pas 
fort «I ms cette 
langue, .le pré­
fère la mien­
ne ... Voici 
mon passeport.

?

IVndanl «‘e teuips, la frontière entre la ] 

< bine lt«uiRe et cet l iât neutre «lotit il 

est question ci «lessiis . . .

vous ^I h bien. Happy, merci de tout «•<• «iuc 
avex fait. \ «‘liez me voir quand vous r« 
viemlrer. aux litats-l nis !

•./ • » VJ 4

Hum... ( 'es 
t v p«*s-lii n’ont 
pas l'air «>«* 
vouloir sortir 
le tapis «le 
bienvenue .. .

tiuelqu’un me 
eomprend-il ici ? 
•le suis un Améri 
eain... Voudriez- 
vous bien nie con­
duire à votre 
chef ?

1

---------------:------------ -----------^
( oinme vous «"-ti’s naif I Nous nous 
attendons a voir votre gouverne­
ment à Moscou essayer d'infiltrer 
sc» agents «lans notre pa>s. mais 
pas «l'une façon aussi enfantine que
«■elle-ei ! . ,( omluiseï-

moi cet es­
pion russ«‘ 
en prison !

, , , |.' T .rl K.M..t>cV 9-|Sl

A suivre ..

seulement!

8 CAPSuj

niveleuse |

GRATTOIR

TRACTEUR WAGOi

COMMIM I.IS OltTEMll

Cos joucl ’ouïe preraül 
“Styron 47.un pl.istiqutj 
longue <li.: ci l;«alise$ fl 
“Catorpiliar ' ils «ont «al 
tails et tl voü' ont pré» 
nales des niachines Call 
les procun r mnédiatenl 

1
suies Korti; \ oubliez pl 
vous comnn. ndi parlapl

LIQt Kl It'» FORTial

EPARGNEZ
SUR DES 

DE FREMI

avec seulement 8 laps"^ 
pouvez vous procurer, à «J 
bec. des ba» de n.'lon àti 

les magasins au prix r*Pj 
Si vous commandez p»r|

mât

c~'-------- —■r-.'

OR(4l KIL I) ENFANT
La petite Marie veut imiter sa 

soeur aînée «|ui vient de jouer un 
morceau de piano. «•( elle tapote 
au hasard sur le clavier.

Laisse donc, dit sa r.oeur, tu ne 
sais pas jouer”.

Marie se redresse et répond gra­
vement:
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Je joue 
lenient ce 
ecau.

amsi Uii-n que toi, seu- 
ii est pas le même mor-

—Ton papa est cordonnier et lu 
n as pas de souliers ?

—Ben! le ti«*n est dentiste et 
tnn p«‘tit frère n'a que trois dents.

LES CRINOLINES
Le curé d’Ars, répondant à une 

écervelée qui lui écrivait, pour sa­
voir son opinion sur les crinolines, 
disait : "Pauvres dames, elles traî­
nent des montagnes après elles; 
elles s'embarrassent et embarras­
sent les autres. — Pauvres dames, 
avec toutes leurs modes, elles souf-

frent dans cette vie, pour souffrir 
dans l'autre".

XXX
— Voyons, mon petit, pourquoi 

ne viens-tu pas m'embrasser
__J’peux pas, Madame, maman

m'a tant recommandé de rester 
assis pour cacher le trou qu y a 
a l'étoffe «le la chaise ! \/
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Je suis un offi­
cier de la pa- 
11 <>i)iMr «lr la juu 
«le... et j'ai «•té 
envoyé pour 
vous trouver...

HACUN
'ste)

'lais je demeurerai sur mes «ar 
des, si vous inc le permettez. 
Marchez et monter dans l'avion

Je voudrais bien 
vous croire ra- 

“jx pitaine..,.

PORTIER

K.

U*
LYMAN 
Y00N6^
T

bien, made- 
iii«jis«‘lle. Jules, res­
te ici et donne un 
coup de main à

y. Jeannot... Je re- 
V viens tout de sui

î.

\ ««ils allez m< 

conduire en 

mission nu­

bien. . . au. moins. ii«iii> 
■trouvi

tresse d'école. . . Je le- 
i tenant

voir ou «'«i ail»1 leannot.

Très bien 
capitaine 
Maker.

leannot et Ml Ma 

DODI y«ui t entres 

«'.«lis la « av «Tiir pat

l'entr» «• secrète afin 

«le faire brûler «les 

branches de lauaka, 

espérant que la 

mystérieuse fumet 
aurait raison d«

LOII M A K et (!«• scs 

bandit

'
lues de 
ire uni 

lunes 
« s dé- 
origi 

rz vous 
i «lueurs 

R cap* 
uuct si

irs me

eau u<
liNile... Jeannot... 

Nous pas vouloir 
sentir fumee de la- 
nukii. Nous s«*. 
rons raptures par 

LOIIMAK

Chef, retournez
lr«»uv passe

u Roi. IJurbfC surrr rrn

YLON
ALITE

KIMfl

IHE. DUQUESNE! Dis à 
tes hommes qu’ils étei- ’ 
ruent ça* Ça sent terri­
blement mauvais.

Je suis JEANNOT 
rinvineihle, et je suis 
venu pour capturer, 
vous et vos bandits, 
LOI! MAR!

(fui es-tu 

1 <|U«- fai 

tu iri

I 8tH iü\e inc i v ous 
3t>. rue du Roi, Qué- 

«lité «e vendant dans 
» la paire tax»» jne.). 
f'itet 5« par paire.

— .Mon eapi 
tainc. .. Nous 
avons pris 
ee garçon!

)

1

1

\ SS
lA suiv re...)

L'ESCLAVAGE DE LA MODE die est a la mode, il est l>i«-n «iilli- 
cile a une femme de m pn< l’a­
voir.

XXX
Maman, dit Hcbé. emporu 

quelques bonbons, vcux-iu 
—Pourquoi done, mon « hérie
__En «as que je voudrais pleu-

rer «lans la rlle....,,

qui donne le lait cl la vache noire 
tiui donne le café

LE CAFE AU LAIT
—Croyez-vous, docteur, que j'« 

chappcrai à la grippe espagnol!
Je n'en suis pas sur. du l«nit, 

madame.
Vous m'effrayez, docteur

Deux petites filles se promènent 
«lans un pré. où paissent deux va­
ches, une blanche et une noire.

—Tiens, tu vois ces vaches, dit 
l'imr «ies petites filles à sa compa­
gne?

—Elève Balandord. qu est-ce que 
le sucre *

("« si quelque chose qui don- Qu'est-ce qui peut vous laire ci ni­
ne un mauvais goût au café quand re que..
on n'en met pas dedans. —C’est que, quand "ne mala-— Eh bien, c'est la vache blanch*
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Le Chardonneret
• par Claude MKl.ANÇON

Ce pinson est très facile à iden­
tifier ; seul de nos petits oiseaux 
jaunes il a des ailes noires. La fe- 
nielle. qui a le corps olivâtre, pus-

eurrence de ses frères, ni U dl- baigne et chante. L’expression r»té avant l'été suivant. Les gale* 
sette. Il laivse plus facilement proverbiale : gai comme pinson, nt*s larvaires sont de très petit
que d'autres approcher de son est tout à fait juste dans son cas. diamètre au début, mais -elles
nid et, confiant dans la bonté de Commun d’un océan à l’autre s'élargissent à mesure que les lar- 
la Providence, s'abandonne plus ce cousin du Chardonneret d’Eu- v
librement a ses instincts vaga- rope est l’un de nos plus char-
bonds. mants oiseaux. L'adresse avec la-

Lorsque ses petits sont en état quelle il décortique les graines de
de voler il leur enseigne à se pissenlit, sa grâce lorsqu'il se ba- 
nourrir ailleurs que dans son bec, lance sur une tleur de chardon, 

s«*de auv-d des ailes sombres et, puis il laisse sa débrouiller. Lui se son vol rythmé et surtout son
comme le mâle, se distingue a ce retire dans quelque coin ombreux chant mélodieux le font désirer
signe de la Fauvette d'été qui e>t pour faire sa toilette d'hiver. Il comme voisin. Malheureusement, 
toute jaune. en sort avec un manteau vert-olive il reste peu avec nous. 11 est chan-

Le Chardonneret se di>tingue Qui ressemble beaucoup à celui de géant comme la lumième dont il 
encore par son vol ondulé dont le la femelle. C'est ce vêtement, porte sur lui le reflet. Rustique et 
point d’ascension est synchronisé neuf, produit de la mue annuelle, débrouillard, il pourrait demeurer 
avec une poiite phrase musicale Qui s’usera au printemps et lais- avec nous tout l’hiver, et il le fait 
qu'on pourrait traduire par chl- seI*8 voir la magnifique doublure parfois lorsque nous savons le
c«>-ré. Lorsqu'il se déplace, on di- d*’ satin doré, habit de noces des tenter avec une nourriture aboli­

rait qu’il suit la courbe d'une ni aies. dante, mais il préfère se prome-
: rosse vague imaginaire dont il En attendant papa Chardonneret ncr, durant nos mois gris, sous le -,oU,s- ainsi des larves nvmpho- bonheur, que v

f anchit la crête avec joie: ou en- n:cne une sorte de vie de club ciel clair du centre des Etats-Unis, 
core, qu’il rencontre dans l'air des Avec de bons compagnons et des C’est égal, i! faut être recon-
t emplins qui lui font faire des membres de sa famille il court les naissant à ce fils du soleil d'avoir
bonds prodigieux. k banquets et remplace les nom- réhabilité l'affreux chardon en lui

Cette allure enthousiaste, les breuses graines qu’il mange par empruntant son nom et en l’asso-
chi-i-ips joyeux qu’il adresse a 'j un semis de notes sa/ouillées. Jus- riant, au temps des nids, à une
compagne, et surtout les notes zé- qu’au prochain nid il mange, se oeuvre d’amour, 
rayantes de son chant d'amour.

quel point nos sociétés m, ,i 
ont perdu le respect <le u 
lion de Dieu, le sens dc, ,,, !rta'
ne Z»'*??"'** la

* fr<‘Ue ,)as ndolàMe (m ! 
fétichisme des primitif». je ' ! 
que 1 humanité a besoin «U- £5 
ceaux, de cercueils i*ki r" 
bibliothèque, comme ello a i^ <le de biftecks de rôtis et ^ ^ 
foie, qu 11 faut donc dos bûclu-rons 
et des scieries comme il faul d 
bouchers et des abattoirs Je 5! 
ploie seulement que d.-» civIllJC 
soient plus bêtes (|u<- d,-» Urin u 
tifs Ils ne se conb nient pas (|t, 
mutiler, saccager, massacrer r.i 
bre ils l’enlaidissent, U- défigu-
Tu.V-.'r cà,C,U‘nt: a,,ihileni ses püs. 
sibilités et s<*s bienfail».

‘Me connais une ville do nos ré­
gions ou. en se promenant a pied

v,-» CTOs-slMenl. pour «Iteindru rn- !.„droit, plùnt'-. u'arbi'vL''o" !■' 
uron un demi-pouce. Durant le, qu,.r;llt 1„soUlj,„ ,
trois années de nos observations. qU’il n'y ait, le long du ohomi? 
la majorité des larves se sont des habitations ou des mu-s ’
uymphosées depuis la mi-iuin jus- “Vous y trouverez ce pendant 
que durant la première semaine certaines avenues où le péril esi 
ou mois d'août. Les loges de nym- moins alarmant. Do boaux viouv 
pliose se rencontrent près des gros- marroniers d'Inde entortillés d'u- 
ses racines ou dans les exsudations n,‘ gaine do feuillage, dressent, do
ci» résine mélangée au sol envi- I"*11 en loin, des troncs do fort ta­
lonnant. Chaque loge est formée En franchissant au pas de
d’un amas de résine coagulée me- |',,urse. tous les cinq ou six me­
surant environ un pouce et demi .,es: espace dan vn-ux. vous 
de longueur sur trois quarts de i',!'î,>r/i-1SUI -V" ’ '' j'' anb ro-
pouce de largeur, l.a duree de la ï.""'d ’"î " < v„u,

, , 0„ pouvez vous éponger le front avec,lvml,hose fst^ d environ 20 a 22 d^„ce et constatPr on
n'avez pas

dos adultes le 18 et le 20 juillet encore pris de coup d*- soleil.
ces le 28 juin en 1938 donnèrent 

suivant.

.Méthodes de lutte

"Il n’ost pns besoin d'etre pocte
pour aimer à se promener sous 
une voûte de verdure. Tout le 
monde aime cela, et surtout les 
citadins. Mais dans nombre de 
villes, précisément. les voûtes de

nentent 
iné à 1’

mrnoni
noce.

de trist'*
Et c'est un fait 

ce rais de soleil, a'lé de nuit. 
* une vie qui n'a rien de mo- 

Toute l'année il vagabonde 
ses frères, visite les fleurs 

ui paient tribut et égrène sur 
mpagne un chant qui rappelle 
du Serin. Les soucis, s'jl en 

i -ont légers, et il ne devient

Le Charançon de lepinette
• par Lionel DAVIAl'LT

Voici l'une des insectes les plus 
.onuiiunémenr rencontres a l'état 
adulte sur le feuillage ues coni-

i ux qu au temps de la nidifi- leres dans toutes les régions de la
province de Québec. A cause de sa 
grande fréquence, on le soupvon- 
ne souvent d'èlre nuisible. En réa­
lité. les morsures infligées aux 
ecorces par les adultes peuvent 
tout au plus entraîner la mort de 
quelques petites branches isolées;

atom; encore la femelle assume- 
-elle le plus gros de cette tâche 
nnuelle. Après l’avoir courtisée 

cavalièrement son lumineux 
poux se contente de l’accompa­
ner dans scs recherches de maté- 
att\. de la nourrir et de la sérc- 
ider. Le grand événement qu’est 

i ponte se produit tard dans !a 
li-on. fen août généralement'
>it parce oue le couple n’est pa»
? et plus tôt. soit parce qu'il 
tend la maturité de la fleur du 
i?r !on nui lui a donné son nom 

d nt il emploie le duvet pour 
irnir son nid. Ce dernier est 
ooî -Mcfois construit sur la fleur 
• “me. mais plus souvent dans un 
br-te nu un éreble. Il est com- 

•t et bien fait, le Chardonneret établie sur des sol 
ont le meilleur architecte de piès de Crand'Mèrc-

sont rarement attaques au point 
r.'en mourir et jusqu'ici nous
n'avons assisté qu'une seule fols couleur jaune paille.
à une infestation grave occasion­
née par cet insecte. LTnfestation 
en question a sévi de 193G à 1940. 
dans une plantation artiticielle de 
pins sylvestres et de nins rouges 

sablonneux 
Nous avons

En ces dernières années on a
développé plusieurs traitements verdures, les frondaisons grarteu- 
que I on peut appliquer pour de- ses sont du domaine du rêve. Il 
Luire les larves ravageant les ra- n'existe pas de ministère du Rêve, 
cinés des arbres Nous n avons pas “La question des arbres est L 
eu l'occasion d'essayer aucun des plus épineuse, oserais-je dire, de 
traitements suggérée, mais l'un l'urbanisme. Je me figurais au- 
u'entre eux recommandé par trefois que dans tout 

lèu dissent à l'anneler complète- Schaffner et McIntyre t!944> de- munes de France, l’arbre «tait 
ment au cours d'une même année, \rait donner d’excellents résultats 1 ennemi-né du conseiller munici- 
Nous avons remarqué danslâ plan- lorsque appliqué contre notre in- nue. si b* cm
talion de Grand’Mère oue les ar- secte. Il s'agit d'arroser le sol au 
’'res sucombajent en général îtu pied des arbres affectes avec une

emulsion a base de chlorure 
d'éthylene. L émulsion se prépa­
ie en dissolvant une partie de toujours chose vilaine à voir il 
:avon d'huile de poisson et de a |,aiai et balai, comme il y a fa- 
potasse dans neuf parties de Sot ct fagot, d’après le Sganarelle 
chlorure d'éthyiène. Au moment de Molière. D’ailleurs, c rtuns de 
d'appliquer le traitement, on dilue res épouvantails rappellent plutôt 
cette émulsion dans de l'eau en des plumeaux, et l'on peut disier-

pittiH
on leur

juin et U faut emplovet environ inflige.
un demiard de la solution par “Mais on m’a certifié oue le pi- 
aibre d'un diamètre inférieur à re ennemi de l’arbre, riiez nous. 
4 pouces: évidemment la Quantité cost le public; quo 1 .nbii eta^i. 
de liquide insecticide à employer

bout de la troisième et même la 
quatrième année d'attaoues.

Description des stades

L'insecte adulte ressemble à un 
petit éléphant en miniature avec 

forte trompe ou rosLe légère-

pouvait l'abattre tout de suite, 
il le faisait rogner jusqu'au tro­
gnon pour le métamorphoser en un 
gros balai, planté en terre. Ce 
n'est pas certes qu’un balai soit

le cros des déeàu .-s» con-ni^ »'ei)t recourbée vers 1 intérieur. ,parles ,11 plus un demi-pouce »,a,tles e8ales- Le traitement de- ner quelques intonmnsl
par Je» larves en creusant 1 urs . [ vrait être fait durant le mois de resoue dans la taille qu <
galeries sur les racines. Les ariires e ‘«o-îueur et n a une couleur........................ . . i-.ru—.

foncière brun noir et son corps 
est recouvert de poils rares de

n -s Pinson*. En vérité, il r*t profité de l'occasion pour glarer 
•n façonné avec des herbes, cuelques renseienenients sur le 
mousse, des duvets de plan- comportement de l’insecte qui 

des feuilles et des é*eorces était encore presque totalement 
0*4 presque toujours étanche Inconnu de notre continent.

en
l'ei

'cueille l’eau de pluie comme 
roupz*. Si bien, qu'après un 
orace. les petits, éclos des 
à *ix oeufs blanc-verdâtre, 
quelquefois noyés dans leur 

eau.
-i qu’il en soit le mâle parait 

‘re content. Il en Indique 
placement en tournoyant et 

étant autour de la couveti- 
11 l’aborde aussi directement

Nature des dégâts

Les adultes se nourrissent en en­
levant des morceaux d'ecoree ten­
dre sur les jeunes rameaux au 
moyen des mandibules qui gar­
nissent l’extrémité de leur forte 
trompe. Les morsures sont sur­
tout fréquentes sur la jace infé- 
ncure et elles sont narfois si

Les larves sont apodes, dodues, 
aiquées, avec des bourrelets de 
graisse sur les côtés. Elles mesur 
lent un peu plus d'un demiépou- 
cc de longueur sur moins d'un 
quart de pouce de largoqr Le 
corps est de couleur uniformé­
ment blanche avec la tête brun- 
orangé tirant parfois au brun som­
bre.

T es nvmphes sont blanches, de 
♦ aille légèrement plus raccourcie 
que les adultes.

„e iujuiue ...«-.mv.uc « parmi nous, un perpétue! sujet de
doit augmenter avec le diamètre contradiction et de réclamation. H 
«es arbres à traiter. «cne tout le mon(,c' 0U pIuS CXaf*

tement, il gêne toujours (iiielqu’un.
"L’automobiliste veut qu'on l'é­

loigne le plus possible de la route: 
l'habitant de la maison riveraine 
ne veut pas l'avoir trop près de 
ses murs. Ici, i! incommode l’en­
trée d'un chantier; là il empérhe 
de voir l'heure de loin au cadran 

... de la gare. L'administration des
D aucuns diront que voila une ponts £ chaussécs s’cn fait un

PSaidoyer
fwnr les arbres

Itioloçi '

c .r ! il apporte la becquée à sa nombreuses qu’elles viennent à sc hivernal dès que la température “Qui donc a dit que
;ne ou aux petits, 

wx-ci. contrairement à l'usage
loucher.

Les larves se creusent des gale-

question qui regarde les urbanis- constant D(-.s qu |i grandit,
tes et non les médecins. Nous nous .j ya s-empêtre|. en ]\,jr dans les 
excusons auprès de ces derniers fl,s téléph^niqueS; tandis que ses 

Les adultes nés au cours de ^ leur dire qu ils raisonnent dans racjnes vont chatouiller, en des- 
l’été se nourrissent pennant tout W)r®me yn* PanlolJ''®- “ u.r" sous, des canalisations. Il a par­
le reste de la saison, et dès l ap- *)a,nsmc n °st-il pas une partie très fojs ijn<? fa<,on très malpropre de 
l-arition des premiers grands ‘"portante de 1 hygiène? Lest dre sos founios: ainsi, le tU- 
f.oids de l’automne ils s'intrudui- ^wrquol nous n hésUons pas à re- |f>u| donne plus travail aux ba- 
sent dans le sol pour V D^ser ici le très bel article que , „ de HIa voiric que IVrable
, . passer j»aui Cazln a publié dans “Le* nou- svromoro Knfin. dès qu'il prend

Ils qui tent leur refuge Vcllrs littéraires'' du 26 août 1948. d(? j.^ et ljne taji|o imposante.
lit que si les mé- je voj|a aiissitôt terriblement su>-

1 hiver.

ne sont pas nourris d'insectes 
premiers jours, mais d’une

î • plu npandu chez les granivo- ries dans l'écorce et le cambium
des arbres au niveau du collet un 
peu en-dessous de la surface du 

bopiü: • de grain 's préparée dans Sous l’effet des blessures, de
le-iomac de b'iir* parents et re- grandesquantlte.sdercsines’écou-
: f 3ns '° ‘ti,r'.^ans c''‘,e lent et s'infiltrent dans i». sol en-
bouillle entrent 'plusieurs sortes vironnanl. Kn vieillissant cette 
de graines de mauvaises herbes 
et de fleurs de jardin. Parmi ces 

dernières le Chardonneret accuse 
une préférence pour les Rudbec- 
kies. les Centaurées, les Cosmos, 
les Zinnias et les Laitues.

Trouvant son diner servi aussi

la se­
curité publique. Nest-il pas rr" 'v: 
à l’intérieur et ne va-t-il pas. >'n

• Mro la suite en page 2*?

lésine coagule et nrend une 
coloration blanchâtre. La présence 
de ces exsudations ressemblant à 
nu sucre granulé permet la dérou- 
“erte facile des arbres au&qués.

est suffisamment élevée le prin- , hauts n'aiment pas les bêtes, fî t aux roSp()nsables de 
b mps suivant. est aussi vrai que les imbéciles rurif^ nilhlinMO Nest-il pa

La duree de vie des adultes est n’aiment pas les arbres? Je fe- 
fort longue et s'étend parfois sur rais des réserves quant au premier 
trois années; ainsi un adulte né jugement. Car tant s'en faut, a 
dans nos élevages le 21 iuillet rn mon avis, que la tendresse pour 
1^42. a vécu en laboratoire jus- l'animal soit toujours, rhez l’hom- 
mi’nti 24 août 1044: e^t individu me signe de bonté de coeur. Mais 
a don'* hiverné doux foi*. j accorde volontiers, que le coin*

Nous n’avons pas observé la Portement des humains enveis
mais 11 psi probable nue les *r,br.e f J' 'I "i

r i - , , et tant de la stupidité humaine,femelles déposent leurs neuf. Iso- ..Exlslc.,^ ‘,/s soH(-.„-.s |lrotoc.
1. inenl dans des snrtes de noebes trices rtos aV,.M comme u s',.„ 
ruelles produisent dans 1 ecorer „„ nnr .nllc navs

fP GRATIS
S4

est créé, un 1»eu par tous pays. V» * e . i t  !__ __ » O C**ll V— . u ^ , r’vec ,our W‘ comnie co,a a été pour défendre les animaux? S'il
■ ■ Le travail dune ou deux larves observé chez d'autres esnèces nro- y en a> 0iies sont moimf actives:

Te n dans les jardins d agrément l'eut parfois entraîner la mort d un rhes parents dans la classlflra- elles ne seraient pourtant pas
que dans les champs, friand de ; j bre ayant moins de trois pouces tfon T.a durée de l’évolution des moins utiles.
B’aiiit's f.<* pissenlit et de chaibon, «le diamètre, mais un arbre d un ]-,rves nous paraît être d'environ "Chaque f<
mangeant au besoin des graines diamètre plut fort peut héberger dome mois, c’est dire nue des bre. mort di
d arbres et même des insectes, le une population larvaire beaucoup

fois que je vois un ar- 
de vieillesse, dans son 

individus nés au cours d'une sai- Ht de verdure, mort de sa belle

Montre-Bracelet, dame» 
ou messieurs, donné 
gratuitement. Vendel 
nos cartes de N0' ' ‘ 
B. A. Demandez une 
boite de $8.00 et l<‘ 
taloguc de 50 primes 
gratis. Ecrivez à . • •

ALIEN NOUVEAUTES
Salnl-Zaebarle. <>«*■ *

Chardonneret ne craint ni la con- j jus élevée, sans que les larves ?on n'atteignent pas leur matu- mort, comme on dit, Je songe à —■ i
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En Malaisie f
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A\I)IS que le goti- 
/ ) vernement de Ma- 

laisle s’efforce d’a- 
malgamer les nom- 

V breuses races qui 
peuplent ce pays, 

niltivateurs, un Ma- 
Chinois, démontrent, 

et s éclatant, comment 
• poser cet idéal dans 
faire ainsi de la Ma- 

i< part solide contre le

... ;u nt Che Ttamii bin 
Said et Philip Chong 
et ils sont proprictai- 
iphil Nurseries — pé- 

■ nées dans les hautes 
l’ouest de la prés­

ent les représentants 
üon.s tie Malais et de 

ü « n nombre sensible- 
eoi><ditucnt le gros de 

ion et dont les moeurs 
i.liions très différentes.

il faut ajouter encore 
lions de 750.000 Indous,

: unité du pays.
t exploitation, six or- 
.lenient de races diver- 

' falais, deux Chinois et 
aillent, s’instruisent 

i loppent -nans avoir le 
: onde conscience des 

<!< race, qui sont pour- 
• n ( constant de la po-

-. • ( rencontrés au cours
<!i- leurs études

Ht RAMLI et Philip 
•} y > c.M.nt ve rencontrèrent

Nationale d*A» 
iculture «le Serdang, 

r ii s« trouve aux envi- 
. pitale Kuala Lumpur, 

■.lors que la plupart des
• ■ ants de diverses croy- 

"i: i.-nt et cherchaient à
■ bonne situation, cha- 

côté, dans les Servi- 
ilture du gouverne- 
i ux amis commencè- 
(b - projets. Au bout

• ' ans d’études, l’idée
• un«> grande exploita-
,:«n i< . «.a à prendre corps.

C'est en 10-tl qu'ils purent réa­
liser leur rêve. Ils aoquérirent, 
pour le prix de 100 dollars ma­
lais, soif J 2 livres st., un petit ter­
rain près de Ipoli, capitale de l'é­
tat du Pérak.

Presque aussitôt après, survint 
l'occupation japonaise. En dépit 
de l’inflation «pii suivit .les deux 
associés trouvèrent que les condi­
tions étaient impossibles dans la 
région semi-urbaine, à cause de 

1 intrusion constate de l'ennemi 
dans les affaires. Us allèrent s’é­
tablir dans les montagnes, où ils 
achetèrent un terrain de vingt ares 
près du village de Brinchang, dans 
les Cameron Highlands.

Aujourd’hui les Kamphil Nurse­
ries occupent un peu plus de trois 
hectares à flanc de collines, au 
bord de la jungle. Au cours de 
ces dix dernières années, les pro­
priétaires ont remis dans leur af­
faire 40.000 dollars (près de 4.700 
livres st., >et envisagent d’acqué­
rir trois hectares de plus — ce 
qui les rendrait proprietaires de 
toute la vallée.

L’activité régne dans la coquet­
te propriété Po Ramli et Philip vi­
vent au milieu des fleurs, des 
fruits et des légumes de leurs jar­
dins et vergers. Cinq cents poules 
caquetantes lancent leur défi aux 
terroristes qui sont écrasés de 
l’autre côté de la clôture par les 
forces de sécurité du général SU- 
Gerald Templer, dans lesquelles 
les deux jeunes gens jouent un 
rôle important. Tout aussi tran­
quilles et indifférents sont les six 
chiens alsaciens, les huits chiots, 
les deux Pékinois, les chèvres 
Sussi et Chik-chak. les pigeons et 
les canaris allemands et du York­
shire.

Pour faire marcher cette ferme- 
ménagerie, ramli et Philip em­
ploient six ouvriers agricoles et 
les orphelins dont nous avons dé­
jà parlé, qui habitent une jolie 
case près de la ferme. Tous sont 
nourris et blanchis. On leur en­
seigne les matières élémentaires et 
les méthodes d'agriculture, ainsi 
que certains sports tels que la boxe 
et le badminton. Ils reçoivent cha­
cun un demi-dollar par jour (1 sh. 
et 2 pence) qui leur est directe­
ment versé à la caisse d'épargne.

Des camions nnù nt ni )»•!- pro­
duits des Kamphil Nurseries a la 
ville de Tapah, au fond de la val­
lée. d’où ils sont» dirigés par che­
min de fer sur plusieurs centres 
de Malaisie, de Singapour à Pe­
nang. et distribués ensuite aux 
fleuristes et aux marchands de 
primeurs, ainsi qu’aux plantations 
de caoutchouc et aux mines d'é­
tain. Certaines marchandises, sur­
font les oeufs et les fieurs, sont 
parfois achetées sur place par les 
estivants, les fonctionnaires ma­
lais et anglais qui viennent jouir 
de la fraîcheur des montagnes pen­
dant leur congé, ou par les touris­
tes et les hommes d'affaires qui 
viennent des Etats-Unis, des Phi­
lippines, du Danemark et de bien 
d’autres lointains pays, dont les 
voitures forment une longue file 
qui s’arrête aux portes des pépi­
nières.

Ils remplissent une foule de 
devoirs civiques

E S Kamphil Nurseries 
suffiraient à absorber 
tout le temps de per­
sonnes moins énergiques 
et moins conscientes de 

leurs devoirs civiques que ne Je 
sont Che Ramli et Philip Chong:

jeunes gens, qui 
de religion diffé- 
l’un est musul- 
catholique. assu­

ment avec le plus grand plaisir 
un nombre remarquable de tâches 
a titre bénévole.

Tous deux sont «les chefs de la 
garde civile. Philip commande le 
bataillon des North Cameron High­
lands. qui comprend plus de 600 
hommes; Ramli est à la tète d’une 
compagnie de Hiü hommes. Cha­
que soir, ils patrouillent les forêts 
hantées par les terroristes tout 
autour de la ferme. Lorsqu’il n’est 
pas de service. Ramli donne des 
séances de cinéma dans 1s villa­
ges environnants, avec un appareil 
de projection que les membres de 
la garde civile ont acheté en s« co­
tisant.

Ramli est n la fols conseiller 
pour les Cameron Highlands dans 
l’état de Pahang, président de la 
branche locale «le l'Association de

mais ces deux 
sont de race et 
rentes, puisque 
man, et l’autre

T'I

tuées à l’ouest de la Malaisie. 
Les deux hommes expliquent ici 
à elnq d’entre eux le système 
de eaiw d’épargne, a laquelle 
les salaires sont directement 
verses. Six ouvriers agricoles 
travaillent également .4 l’exploi­
tation.

plusieurs comités d< paroisse. C’est 
.'i(i**si un fervent philanthrope, «t 
il s'occupe de trouver des v('te­
nu nts usagés potir les indigènes 
(it s Highlands : il exirr qui cha­
que membre de son bataillon (le

• Philip Chong Tet Thian et 
son associé, Kamli bin Mohamed 
Said, qui sont respectivement 
chinois et malais, emploient six 
orphelins: „ trois Malais, deux 
Chinois et un Indou, sur leurs 
terres, dans les Cameron High­
lands. montagnes qui sont si-

Malaisie, membn du conseil de 
ville, du Comité d'expertise, du 
Comité des affaires religieuses et 
du Comité de la jeuness délinquan­
te. Il joue aussi un rôle important 
dans l’assistance sociale de la ré­
gion Quelque peu mondain, il ai­
me exécuter une danse écossaSm 
ou le Rouggf ng indigène. « t m 
vante d’avoir un handicap dt six 
coups au golf.

Philip trouve, en plus de ses de­
voirs de membre de la garde civile, 
qui prennent une grande partu de 
ses loisirs, le temps de diriger des 
cours d'adultes et appartient a

Collaboration entre chrétiens
CATHOL1QCES F ! PROT» STANTS STNISSFN’T 

CONTRE LES COMMUNISTES
Au cours de la Cinquième Conférence des Eglises évangéliques 

allemandes (protestantes), à laquelle assistaient des représentants de 
l'Eglise catholique, des délégués de la zone soviétique de l’Allema­
gne ont souligné qu’il y existait un grand esprit de collaboration 
chrétienne entre les catholiques «t le- protestants. Des mrrr.br. .• d«. 
l'une de ces confessions assistaient toujours aux assemblées de l'autre, 
car il s'agit surtout de maintenir l'esprit chrétien dans les territoires 
administrés par les communistes Les délégués de la zone soviétiqiu 
ont également critiqué les idées formulées par le pasteur No!m,ll<r, 
dans le discours qu’il a prononcé a l’occasion du Congrès mondial 
communiste de la Paix «n juin dernier. Ce pasteur doit égalenunt 
prendre la parole au Congrès do Hambourg.

g;mie civ ile lui fouimisse u (1 V K ux
t « •stume.

La Malab;i'' a justement bestjin
< homunes «:‘t •. me Che R;unli « t
i hilij » Chong, qui s’effort •ent de
fa 111 1dis pannitre la mévente llt( lin-
tr « les races. si fille veut evoliK r
V (i*rs 1 iinb |pendant:e et 1 auto no-

*

V
k'A ■ »

V'' ,V

--à. 3

v< *3

• D» finalité dr Comm 
rtfs b;,a‘ °n ,lf ,a Kardc
rn Ua7 ‘ <amfron "W
t" MiUisic, Philip rhm

accompagne le Sul

Pahang au cours d’une Inspec­
tion. Philip, qui est chinois, est 
associé à un Malais. Ramli bin 
Mohamed Said. Us dirigent une 
exploitation située à flanc de

colline, avec l’aide de six or­
phelins, qui sont également de 
races différentes, et de six ou­
vriers agricoles.

Les convictions religieuses 
du président de la Colombie
I-o lieutenant - gênerai Gustavo 

Rojas Pimila, nouveau président 
de Colombie, a inauguré le nou­
veau régime par une prière p'onr 
demander les lumières divines ; il 
veut en effet rétablir la situation 
normale et le règne de la démo­
cratie.

Peu après avoir organisé le coup 
d'Etat qui a expulsé, sans effusion 
de sang, le gouvernement dirigé 
par le chef du parti conservateur, 
Laurcano Gomez, le président a 
assisté a la mcs.se dominicale avec 
sa famille au Palais présidentiel, 
quoiqu'il eût travaillé pendant tou­
te la nuit précédente

Dans un message à la population, 
qui aurait salué son coup d'Etat 
avec l’espoir qu’il mettrait fin aux 
dissensions de parti, le président 
a invoqué les lumières d’en-haut 
et a promis qu’il laisserait le pou­
voir dès que le nouvel exécutif st ­
rait élu au scrutin.

La Colombie connaît une trèxe 
pleine d’alarmes depuis 1!»4B. an­
née où les radicaux et les libéraux 
ont lancé une guerilla contre le 
gouvernement du parti conserva­
teur. I-a situation s'est aggravée 
du fait que les communistes mul­

tiplient et enveniment tous U s 
malaises existants, et du fait que 
des protestants font montre di 
sectarisme farouche.

L’un des premiers ge-tes du pré­
sident Pinilla a été de mettre sur 
pied une Assemblée constituante 
nationale qui étudiera des propo- 
‘■itions en vue de réformer la cons­
titution. On s’attend qu’elle '•’ins­
pirera des enseignements pontifi- 
caux, car d’un bout à l’autre de la 
Colombie les dirigeants catholi­
ques encouragent des mesures qui 
feront passer les enseignements so­
ciaux do l’Eglise dans tou.s les sec­
teurs de la vie nationale, notam­
ment dans les collectivité^ rurales-

Qt ESTION EMBARRASSANTE

Jean-Louis : Dis-moi donc papa, 
ce qui rend ton nez si rouge ?

Le papa : Le vent du nord, mon 
garçon. Passe-moi la bouteille de 
’•Scotch’’, tais-toi et mange ta sou- 
pe.

La maman (d’une voix suave ) : 
Oui. Jean-Louis, passe le vent du 
nord à ton papa.
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Incursion dans 
le domaine des

U» te,

114 par Rolland DUMAIS

que devienne le trail d'union en- liaient 3 et 4 oeuf 
tre tout en ce* bonnes volontés, tre eux en eontcn 
nous en serions de» plus heureux. 15— l’inson ■ 5

Aujourd’hui, je me plais particu- 22 juillet un nui comi 1«
llèrement à vous donner quelque» ce nid est situé U.‘nt ’ 'K*uf» 
renseignements qui me parvien> min. 's üo.
nent de M. Konald Lepage, de Qué- IC—IMuhou chanteur • 
bec, sur la nidlhcation des dlfi'é- dans le ver^nt ,i V.' :3 '"«l
rentes espèces de nos oiseaux. Je nid qui contient ua
tiens à féliciter grandement M. premier juillet un mV, ^
J.epaue pour son beau travail et le Unis Oomln' romlent .n ■ 
l’invite h continuer à observer et veau-nés et un '° n“u-
ensuite, à faire profiter nos U*<

H ■ Wt un oeuf
ensuite, à faire profiter nos lec- 17— Pinson de» ,ilar.i 
teins du fruit de ses observations, et 2R mai et le il iui., ? s 
Je cite maintenant M. Lepage sur le versant de si. i "',s 'id»

é ______ i ______ A _» » * r (I* CAlltlûn

L'hygiène dentaire
Je tiens encore une fois à vous nent deux et quatre neuf* soutien.

aux oiseaux.
Les dents de l’homme, parties réussissaient pleinem 

les plus dures du corps humain et précédemment, des opération^ de aquatique
celles qui ^ conservent le plu» caractère exceptipnral auraient 11 est toutefois Reconnu que
longtemps après la mort, sont 
train 
rapport
Pharmaceutical Information Bu- nent du monde entier, prouvent ternelles. Dans un certain temps, née l!).r>3.
reau de New-Vurk. de se gâter que les dentistes, grâce aux n é- cet embryon ressemble étrange- i__

plde ou encore de chasser les i. 
,, , „ secte* nuisibles !),• , , ®*
Comme je vous 1 al promis 11 y joie l’on ressent en Téwuvl' *mps apres la mort, sont en clé rendue» néeessa»i«a. l’embryon humain, au cours de „ quelques semaines déjà, fe vous leur deme.. f e "^«“'’rwl

v*V<>n de ivcente» statistiques Ces rapports et bien d’autres en- »on développement, nage radicale- transmets mes observations sur la ne la neiné . • , s'!<m-
née» par le Medical and core du même ordre qui parvien- ment dans de véritables eaux ma- nidification des oiseaux pour l'an- ver” ' <SI * ^ hou»

W. 2 Votre page^cientifique est :Ut

plii.
fment
l«* Dr 

seouvrte, 
(•liront.

• . . Tou.
Lige de recrue» pour defauts de la mini-tree automatiquement à tou- Toutefois, une poussée évolu- » . , , . ,w!!,_n!!u,'’' aul l)onc ^,*(’lta*
dent e personm admise pour chirurgie tiv< a rement ; u»urJ u'.nim, i il i ..........

a nnn «n _ ... .... i..... ^ ^
eux an», 

son lit,’ 
apportait 

isccte* lui
dents. sylvania Dental Journal énérati tn en gént " ’ oeui* piquent M jsn qa'n

Plus récemment, le piofes.-eur De» progrè» ont également été ration, on ne saurait tirer argu- —Hirondelle bicolore: le 29 j'1 rimer lieu elle croyait à Hier-
Outturn) Toverud, conseil pour accompli» en ee qui concerne les ment de sa vie embryonnaire pour nia^. e^e a déposé ses cinq oeufs a *a P110*' C!iT *1 nous pas*,»!» 
l’hygiène dentaire a l'Organisation recherches effectuées dans le do- le démontrer, car même à l’état ^ans j® maisonnette érigée à son *t‘s H,ls de semaines a !a campa.
Mondiale de la Santé, a rapporté maine de la carie dentaire. On -ait embryonnaire il est le plu» faux intention dan» notre cour. *' >' a abondance M iis enfin,
que près de 100 pour cent des que des composes de fluor ont rôtis- poisson qui soit. En effet, de cette Hirondelle des rivages: le 18 1 ^.s*. P‘ll,tit du bureau quille

mis- si, selon ce qui s été démontré a eau maternelle, 
trielles du monde souffrent de ca- protéger les enfants contre la ca- de bien, en se
ries dentaires, alors qu'une pro- rie. Et de nombreux savants en- soin; ses narines,
portion égale de leurs ent avec confiance la po»>f- yeux et ses poumons_____ ____
frent. de plu» de maladies de gen- bilitc de voir aboutir avec succès tiquement bien clos et ne s’ouvrï- aubépine à environ 10 pieds de ter- Oue l'an dernier nous ne les avoni
cives ou d’autres affections conne- les recherches actuellement faites ront qu'après la naissance au re; I** nid contient 2 jeunes et 1 Pas vus du l°ld. vous ptuniei
Xes pour trouver les éléments chimi- contact de l’air oeuf. Cette observation a été fal- nous dire à quel monstre nous avoni

Cependant, on rapporte des suc- ques à ajouter aux sucres et aux Pour s» croissance l’embryon sur vcrvani de Ste-Foy. affaire, nous vous serions bien 
c‘' ’ ’ •= l>? a 'r' entre . • m - ri vue d’empê. hei ces puise directement de Vutérus qui 8— Merle-chat: un r.M te ifi iuin reconnaissant» et p«-ut être ; r-
les infections de la bouche suscep- -uhstance» de jouer leur rôle des- l’héberge __ par le placenta — dans
..v , .. provoquer la perte des tructeur dans U carie dentaire. l’oxygène et les provision» ali.nen- nouveau-nés.

taires dont il a besoin et ceci par 9—Grive de Wilson; le 26 mal , M
l'intennédiaire d'un tube hcrmétl- dans le versant de Ste-Foy, un ' ,e‘ n* Mueoee. 
quement étanche, lui aussi, le cor- nid contient 4 oeufs. ^ ,je vous su|s p|us
don ombilical. 10— Vireo aux yeux rouges: dans naissants pour votre appréciation

Depuis que l'homme a lui-même Dans ces conditions, on volt que Bols Gomin, un nid contient trois à propos ^de notre chronique et 
entrepris de se promener sur les l’embryon ne vit pas de l’eau dans (><*ttfs de Vacher et deux de Viréo. sans plus’tarder je pave à l'exa-

it En effet de cette — Hirondelle des rivages: le 18 r’ost plutôt du bureau qu'ill*' 
. lYmbryon se ; ur- J’8* bagué des jeunes au crolt *es avoir apportés car re» pi-
se calfeutrant avec Lac ^auport. ml res-là ne sont «pparues qu’en
les, sa bouche, ses 7— Mercc l’Amérique: le 24 juin, 1
>umons sont henné- j'aperçois un nid dans un jeune Ce, qu’il y a d'étonnant. c'est

tibles di
dents et qui risquent d'entraîner 
un empoisonnement microbien gé­
néralisé.

Selon les indications tirées d’étu­
des récentes. U est possible de ve­
nir à bout de la plupart des infec­
tions de la bouche en faisant appel

L'homme, rival 
des oiseaux

Merle-chat: un nid le 18 juin *Tconna,ssant® et P.t’,"^,rf‘ P0^- 
le Bols Gomin confient (rois Hes-vous nous suggère, un mo;?n

de s en debarrasser ou au moins 
de les éviter. — Une lectrice as.»»

onl permii laquelle il .•-t plongé, il n'eet au- • • — r««»*-»»«- «••«-. wma w vri- mm uc %*»•
exemole la ovorrhée dt’ mleux comprendre le compor- eunement un poisson, ses branchies saM de Ste-Foy, deux nids, l’un moi tout d’t 
re ’ ron»jdei'e ,r'nonl ^es planeurs naturels. —si l’on veut appeler ainsi des re- trouvé le 2 juin et l’autre le 20 nous avon« 

„n« -ni Lorsque Philip Wills planait en plis du cou—re sont pas fonction- Juin II» contiennent trois et qua- tous les in.«

aux antibiotiques 
d’action Par 
alvéolo-dentai
longtemps comme un,- maladie t'n,up >>,us p;anau en Piw au a>u--r e sont pas
dont on ne pouvait se deb.,Ma»ser XfrK!Ue dans une zone fn quentee nelles et. demeurant imperforees. tr?_ oeufs.
avant d'avoir perdu toutes ses par le» vautours, il remarqua que sont inactives.

11— Fauvette jaune: dans le ver- men de votre insecte Permette)-
abord de vous dire que
affaire à une puce, et 

insecte» de cette catéio* 
rie sont fort ennuyeux pat les pl*

12— Fauvette flamboyante: les 20 qtires qu’ils pratiquent sur les per-
l'un d’eux découvrait un cou juin deux nids dans le Bois sonnes. Ces bestiole» h quententLe Dr Chauvois, dans son volu- f*

journal •siKi :noJ . . , : .......... 7. —......... - »«• tic ia|*uei ue uranemes . e,n , . ,, ». * j _ . , inMHlisez sous son pou m- .a r'"
que la ’’terramyeine est l’antihioti- ",ouvem<*n, fut accept* comme effet, après la naissance et parfois ?fufh de 1 c®?004’ et fie,lx oeufs de dre de naphtaline, et répétez lopé

r*r.mnuunde vol Lorsoull re- nii>G tara io __ _ ^r..^ \ acher. ration plusieurs fois
Les larves de ces insectes vivent

versant de Ste-Foy, j’ai trouvé surtout sous le* tapis dans les 
23 nids de cette espèce entre le

que de choix dans le traitement de ‘ ” ,^«1 e î Lors0u il re- pius tard, le développement d’un .
I l plupart de» troubles de la bou- C®1ra.?t_f^nn’ Lr insignifiant germe non effacé de .14— Etourneau à épaulettes: dans
che”.

De
vautours le suivaient rapidement. Cet ancien état peut donner lieu le 
Wills ajoute H* volaient *1 près à l'apparition, sur le côté du cou. 23

é — ur qui peut atteindre 23 mai et le SS juin lis MM to-
médecins américains. L'antibiothé- ^ |iX \ ° d’une grosse orange et
rapie appliquée sous la forme de Lewin Berringer qui, lui aussi, «• • ' due à la transformation
pote ou (le pa»tilles à la terramvci- a Plané en compagnie d'oiseaux, de k e de ce germe persistant, 
ne par le» Dr» S. Pollack et W. * prouvé qu'un planeur moderne Le médecin qui ne le saurait pas,
O H Archer a donné des résultats Pouv'®it, dans les mains d un i>ilo- ou n'y penserait pas, s’exposerait 
rapides, réduisant l'inflammation *** expérimenté, battre n importe a un faux diagnostic, par exemple 
et diminuant les douleurs chez dix- fiuel oiseau. à attribuer à cette grosseur une
huit malades traités qui souffraient Rhalisant avec ce planeur ac- origine tuberculeuse ou autre. Il 
de gingivite nécrosique. Les étu- compli qu'est le Vautour d’Améri- est d’ailleurs à noter que la persls- 
de» qu'ont faites ces médecins sur que. il parvint à monter nlus ta- lance d'autres dispositions "bran- 
cette grave infection de la gencive pidement que lui. mai* il avoue : chia les” de la vie embryonnaire 
ont été publiées par le Pennsylva- "l’oiseau me montra vite que chez- Peut aussi engendrer à la nnissan- 
nia Dental Journal. lui maniabilité et technique de vol. ce- certaines des maladies qu'on

Un autre ennemi bien connu de de loin »upérieurs compensaient, groupe sous la désignation généra- 
la dentition, la cellulite, se treat- et au-delà. le fait qu'il perdait plus Ie de "maladie bleue” et dont les 
ve atteint également lor-qu'il est vite de l'altitude. merveilleuses audaces chirurglca-
altaqué par les antibiotiques. Dans , t *os actuelle* nous rendent aujour-
qua re cas de cette infection dans Notre vie ‘sous-marine’* fl'hui maître*, 
les tissus profonds de la bouche.

# Lire la suite en page Ü

GAGNEZ CES JOLIES FUIMES EN VENDANT 
NOS SUPERBES CARTES NOËL BONNE ANNEE

Nos lecteurs 
nous écrivent

• Depuis quelques mois, j’ai 
tenté de rassembler dans notre

selon les affirmations du Dr S. H est un fait assuré aujourd'hui,
Lane et ses adjoints rapportée* c'est qu'au cours de notre dévelop- 
dans le .Journal of Oral Surgery, peinent embryonnaire nous pas- 
la terramycinothérapie a permis S<»ns par un stage véritablement
d'éviter toute intervention chirur- sous-marin. Pendant une phase w uailB tl
gicale. Et. velon une étude portant transitoire de notre évolution, chronioue bid>dômàô'a 1 r!' ' nï11si/Vi.» 
sur 200 ca» de cellulite et 25 attires 1 embryon humain, par la conftgu- données qui me parviennent d’a- maladies de la bouche, le Dr P. A. ration de son cou res.setnhle etran- o^nitiologN^s SC ?a prl
Osserman a constaté que cet anti- «ement a cette structure branchia- vince. Déjà, nous avons réussi au 
biottque avait pleinement réussi ^ que I on remarque en perma- printemps dernier, à compiler ici 
clans le traitement de 90 p. e de "cnee chez le* poissons. de nombreuses observations sur
tes ras. ( e dentiste a rapporté (Je- ( hea ces animaux, cet appareil ^arrivée de nos oiseaux. Si nous 
vani une reunion récente de la so- branchial assure, durant toute la pouvions persuader tous nos leo- 
cii tr dentaite de létat de New- vie, 1 oxygénation du sang. Le cou- teins (pii s’intéressent particuliere- 
toi k qu avec l aide de la terrainy- rant du sang entre par la bouche, ment à l'ornithologie du (Québec à 
citit- les procédé* normalement ac- baigne les branchies du poisson nous communiquer le fruit de leurs 
eepte» de chirurgie de la bouche où le sang s'oxygénise et re»*ort, observations, et que notre chronl-

16— < 904 i Vol. XVII No 38 L'Action Catholique — Que bac

C •*( ftâcllu txnn; tou» *t pHy.uii 
car»#» Mont al attrayant*» *tu* voua n avw 
qu'à l*. montrer à vos ami* pour *• 
vendr*. Kn un rien d* t*inp» vou* *•*"•** 
U prlm* d* votre choix Rien A débours-' 
Poster le coupon pour recevoir vo» carte*

PcoüP°N

ààiàf Veuillez m’expédier un assortiment <1 
de cartes Noël et catalogue de 
Je retournerai l’argent après I* veni l’ | 
recevoir la prime que Je choisirai
Nom~ !

/)J^ ‘ PRIMES DE LUXE. ENR.
(/'l* NEUVILLE, P. Qtlt

Dimjnche, 20 teptembre 1953



Le Musée de l’Armée

ti<>
poi
rm'
poi
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(suite de la page 7)

M.itncluks, un affût du Grand 
nt Bernard, portraits et bustes 

|\: militaires de la K^volu- 
, t il»* l’Empire trop nombreux 

( h fanions l'énu- 
Happelons simplement le 

di* t.asalle et le buste de 
. ■ ! chéri de la Victoire” :

duc de Rivoli et Prince

tre continents la gloire des ar­
mes de la France, en Indochine, 
à Madagascar et au centre de l’A­
frique. Faidherbe. Marchand, Moll. 
Mangin, Gouraud.

tanli
peau
duquel

i v de la Restauration et 
ni irclde de Juillet, Uni- 
1,. la Garde-Royale et des 
r ui débarqueront en Al- 
mneront l’assaut à Cons- 

loque sublime, le dra- 
Mazagran, sous les plis 

Bât* d’AT* tinrent 
t, ii quatre jours durant, aux as- 
stU(s furieux de 10,000 adversal- 

I) dont la hampe fut 
reprises, eux trois 

lorieusement transper- 
( nlus de 140 projectiles
dont 3 boulets !

Si tw tin s du siège de Rome en

Trin,,ii', ’ges de l’héroïsme des 
jr,. i : niaises à Sébastopol, 
efi Mali'' et au Mexique.

P uv uniformes dos C(*nt-
C irdc de Napoléon 111. Et puis, 
caution des jours sombres de 
p70-7! soldats de Gravelotte et 
de S r-Privât qui méritaient de 
vaincre . mobiles et garibaldiens, 
zouaves pontificaux.

TYnioi: lages, enfin du redres- 
5010, nt opéré par la République. 
S uvenirs de l’année qui fera la 
y irn« après avoir porto aux qua-

• I.’armure de I.ouis XIII. au 
musée de l’Armée, Hôtel des In­
valides, à Paris.

Et les massifs chars allemands, 
trophées de la 2e D.B., après le 
“Vieux-Charles”, cet engin joujou 
que pilote Guynemer.

Et nous voilà parvenus au ter­
me de ce long exposé sans avoir 
eu le loisir d'entrer dans le dé­

tail des collections napoléonnion- 
nes; sans doute n’en était-il pas 
besoin, elles sont assez populaires 
pour défier la description.

Si les Invalides sont un noble 
héritage du Grand-Roi et du 
Grand-Siècle, la légende de l’Em­
pereur y est inscrite en drapeaux 
glorieux, en objets évocateurs, en 
uniformes épiques et, depuis que 
les princes d’Orléans accueillirent 
le Retour des Cendres en 1840, 

1 Hôtel-Royal est devenu lieu de 
pèlerinage national.

La perspective de la Cour d'Hon- 
neur, à la belle oïdonnanee clas­
sique. symbolise ce culte. N’y voit- 
on pas l’incomparable Dôme doré 
de Mansard dominer la massixte 
statue de Senne, représentant le 
“Tondu”, T’ Homme au petti Cha­
peau” ?

Général Henry BLANC

Directeur du Musée de l’Armée 
— (S.Ï.F. — No 9909> —

(1) Lettre de privilège expédiées 
à San Lorenzo, le 1er juillet 
15B9: la dague disparut vers 
1594. date à laquelle elle ces­
sa de figurer sur les inventai­
res de la Real Armeria.

'2' 11 ne faut pas confondre cette 
épée avec celle que le Roi de 
France portait à Pavie et qui 
fut prise au cours de la ba­
taille des mains propres de 
François 1er par Diégo d’A- 
vlla. Celle-ci figure cnrore à 
la Real Armerie de Madrid, 

voir Buttin : T es armes pro­
hibées en Savoie.

01 \iflr« %M*r loufr c'«»rr au -»r. i
I II. N ADI U, rur M < irlllr,

Occulations des Pléiades
A chacune de ses ti.installons 

» ulour de la Terre, la Lune se 
trouve cclî annecs-ci à passer vis- 
é-vis des Pléiades, dont elle cache 
tour à tour une partie des étoiles. 
La rencontre se fait avec des va­
riantes chaque fois. Tantôt la 
Lune passe plus haut, tantôt elle 
passe plus bas La phase aussi 
\arie. Par exemple, le 7 juillet, 
Ir. Lune était sous foi me d’un 
croissant, peu éclairé dans le ciel 
du matin, la* 3 août, la rencon­
tre avait lieu une journée après le 
Dernier Quartier, et le 31 août, 
une pournée avant. Pour l’occul­
tation du 20 septembre prochain, 
la Lune sera de forme gibbeuse, 
entre la Plaine Lune et le Dernier 
Quartier. L heure du phénomène 
varie également : il se produisait 
à la fin de la nuit en juillet, mais 
passe maintenant vers les S heures 
du soir.

Les occultations de samedi pro­
chain se produiront donc à une 
heure plus propice de la soirée, 
mais par contre la Lune sera très

Le disque lunaire descendra obli­
quement, touchant en uiemnr 
Electre et Celaeno, vers 20 h. 4om. 
De notre point de vue à Québec, 
Tayète ne sera pas touchée par le 
disque de la Lune. L'occultation 
sera rasante dans le cas de CYlnt- 
no. et encore plus dans le cas d< 
Maia. Asie rope ne parait i a occul­
tée que pour un observateur placé 
••U moins dans le sud des l.ial.s- 
l nis. A 21 h. 15 m., nous aurons 
l'immersion de Mérope; vers 21 h. 
•Il ni., cp sera au tour d’Alcyone, 
<*r magnitude 3, et la plus brillan­
te des Pléiades. A 21 h. .')2 il m , 
Mérope apparaitra subitement, de- 
gagnée du côté obscur dt la Lune. 
A 22 li. 16,0 m., le disque de* la 
2.une sera rendu a Allai (mag 3.8». 
A partir de 22 h. 30 m.. on pourra 
• uéveiller la réapparition de quel­
que' pelites étoiles à Fou» m (l’Al­
ex one. puis Alcyone ollo-ménn* A 
2S ii 11.4 m., Atlas émerg- 'M du 
(été obscur de la I une. A p. u 
tirés au même instant i ! ■
iiappan icn de IT’don ~ •"

'3

Le rôle social du 
souligné par Pie

folklore
XII

% Suite de la première page

Au-dessus de 
la profession, il y a 
d autres tâches . . .

tout naturellement par l’ensemble 
de ses usages, par des récits, lé­

gendes. jeux et cortèges où se dé­
ploient la splendeur des costumes

ves et tous ceux qui leur appor­
tent une collaboration directe. 
P'iiissiez-vous pénétrer toute la 
portée de votre rôle social: rendre 

et l’originalité des groupes et des cm:: hommes saturés de divertisso- 
figures. Les âmes restées en con- ments bien souvent falsifiés et mé- 
tact permanent avec les dures exi- omises le goût d’un délassement

i V*/ , MS. Nous l’avons souli- 
Sk v/X uni‘ 311 de cette
ji»* /J ^ année en parlant aux élè- 
‘vi s des écoles populai­

res. la profession et ses
■ ^ instituent pa< < \-
clusiven > nl l'essentiel de l’activi- 

ime. Au-dessus de la 
■ St d’autres tâches 

qus mettent en oeuvre les ressour­
ces pci onnelk-s d’esprit et de 
coeur, qui exaltent les sentiments 
profond- rru\ qui se rattachent 
aux événements majeurs de l'exis­
tence et m si ces joies et ces tris­
tesses qui rythment de leurs alter 
nances les épisodes de notre 
Fur quotidien. Ces sentiments 
Pircnt a s’extérioriser, à se tradui 

sur le plan social. Mais la civi- 
^tion qui impose à l’être hu- 

Puiain les lois de la machine, m

genees de la vie, possèdent sou­
vent d'instinct un sens artistique 
qui. d'une matière simple, par­
vient à tirer de magnifiques réus­
sites. En ces fêtes populaires où 

le* folklore de bon aloie a la place 
qui lui revient, chacun jouit du 
patrimoine commun et s’y enrichit 
plus encore s’il consent à y appor­
ter sa part.

Folklore et 
foi religieuse

ALS il ne faut pas perdre 
de vue que, dans les pays 
chrétiens ou qui le fu­
rent jadis, la foi reli­
gieuse et la vie populni* 

re formaient une unité compara­
ble à l’unité de- l’âme et du corps.

riche des valeurs humaines les 
plus authentiques. Sans doute, ce­
la demande un effort réel et per­
sévérant, mais n’est-ce pas le 
moyen de pénétrer la der^ité et 
le* ressources de vos traditions 
locales ou nationales ? Vous con­
tribuez ainsi à accroître et à diffu­
ser .pour le plus grand profit de 
vos contemporains, le trésor ras­
semblé par le travail patient de 
ceux qui vous ont précédés.

importance nationale 
et internationale 

du folklore

10

î*

Astérope

Kala 9
* • '

* (teigne

?lélone, 
Atlss « Alcyoïva

j M ‘. 
r.xfc

’ii.-
*3 H*-

•/J

H

FT5T4

1 1 .nis'û de xiolenter le cours lü où cette unité s’est aujourd'hui 
J>onn.ïl fi<* ses loisirs; elle créera 

facilement le plaisir artifi- 
tifl. écoiste et banal, le plaisir 
f'Ut fait qui ne demande aucun 

mort, aucune initiative, qui replie 
individu sur lui-même au lieu de 

épanouir dans la société.

''■vv'i

La véritable 
signification 
du folklore

FsT ici que le folklore 
! r< nd sa véritable signi- 

^ Dans une socié-
qui ignore les tradi- 

]( o nll "ns los Plus saines et 
P u fécondés, il s’efforce de 

f n'r m. continoité vivante; non 
issue dehors mais
rations * m|;!me prwfonde des géné- 
PresMon a ,y roconuaissent l’ex- 
pros .i, | ' ' urs aspirations pro-
dé.sîr . i l"r cr°yances. fie leurs 
venire ' V our8 regreta. les «ou- 

P-é e, les es-
intlm

Di
Les ressourcesPq -!• t ' ^ vit

««un peuple se traduisent

"nanchc, 20 septembre 1953

dissoute, là où la foi s’est alanguie, 
les traditions populaires, privées 
de leur principe vital, se main- 
tieadront-elles et se renouvelleront- 
elles, fût-cc artificiellement? Dans 
les régions où cette unité se con­
serve encore, le folklore n'est donc 
pas une survivance curieuse» d’une 
époque révolue, mais une manifes­
tation de la vie actuelle qui recon­
naît ce qu’elle doit au passé, ten­
te de le continuer et de l’adapter 
Intelligemment aux situations nou­
velles.

Rôle social 
des promoteurs 

du folklore

race à l’activité des 
* KcA groupes folkloriques, de 

k n précieuses coutumes se 
maintiennent ou revi­
vent. Aussi ne pouvons- 

Nous que louer ceux qui, avec com­
pétence et dévouement, s'appli­
quent k les aider, à diriger leurs 
efforts, à stimuler leurs initiati-

Ol’S gardez alerte l’âme 
de votre peuple on la 
préservant de la pares­
se culturelle, signe de 
dégénérescence d’un or­

ganisme social. En même temps, 
vous vous rendez plus aptes à ap­
précier les forces propres d’autres 
cultures, à en deviner le sens pro­
fond, à en percevoir les qualités 
originales. L’estime réciproque qui 
naîtra d’une telle attitude, ne 
manquera pas de seconder puis­
samment les effojis de ceux qui 
Latent d'assurer l'unité des peu­
ples par les traités et conventions 
économiques, sociales et politi­
ques.

TOILETTE

Fragment de dialogue :
—A dix ans, déjà, la femme se 

dessine...
—Et à quatorze ans elle se 

peint...
Autre fragment de dialogue, en­

tre époux :
Elle. — Le temps est bien cou­

vert.
Lui. — Il veut sans doute te 

donner une leçon.

forte. I-os étoiles disparaîtront 
sur le bord brillant de sorte que 
les immersions ne nous intéresse­
ront que dans le cas dos plus bril­
lantes Pléiades, comme Electre, 
Mérope, Alcyone et Atlas. Les 
émersions sur le bord obscur, une 
fois la Lune passée, seront les 
plus intéressantes : on pourra en 
observer une bonne douzaine.

Jetons maintenant un coup d'oeil 
sur la carte des Pléiades, qui est 
reproduite ici. On v remarque 
d’abord les sept Pléiades, soit en 
commençant par l’ouest : Celaeno, 
Electre, Taygète, Maia, Astérope, 
Mérope et Alcyone, la plus bril­
lante. Elles sont suivies d’Atlas 
et de Pléione, qui font aussi par­
tie du groupe. 1-c trait que nous 
avons ajouté à l'angle supérieur 
de gauche, mesure 10 minutes 
ci’arc. Trois fois cette longueur 
nous donne le diamètre, d’ouest 
en est, en l’espace d’une heure, 
et nous pourrons visualiser eom- 
ment se produiront les immersions 
ci les émersions-

La Lune laissera alors le champ 
des Pléiades et les occultations sc­
ient terminées.

11 s’agit donc* de capter ces ins­
tants de disparition et de réappa­
rition des étoiles, alors que l'on 
écoute à la radio le battement de 
la seconde (sur 5, 10, 15 ou 20 me­
gacycles >. Cette captivante expé­
rience, que l’on pourra répéter 
plusieurs fois dans la soirée du 26 
s( pt’embre prochain, est cepen­
dant réservée aux propriétaires 
d'instruments assez puissants. Il 
ne peut être question d’observer 
ces occultations à la jumelle, ( n- 
core moins à l’oeil nu.

XXX
LUNETTE A VENDRE. — Pour 

rt-pondre à des demandes souvent 
repétées de la part de lecteurs, il 
r.ous fait plaisir d'annoncer la mi­
se sur le marché d’un instrument 
en très bon ordre pouvant grossir 
50, 84 et 210 diamètres. On vou­
dra bien nous écrire pour plus am­
ples renseignements.

que a été surnommé
1— Ia: père de l’humanité ?

Adam
2— Le père de l’histoire ? 

Hérodote
3— Le père des lettres ?

François 1er
4— Le père de la tragédie fran­
çaise ?

Corneille
5— Ix? père de la littérature amé­
ricaine ?

W. Irving
6— Ia? père de l’imprimerie an­

glaise ?
William Caxton

7— Le père des enfants trouves * 
S. Vincent de Paul

8— I>e père de la monarchie fran­
que ?

Clovis _ _
9— Ia! père de la Confédération 
canadienne ?

G.-E. Cartier
10— I.e père de la république chi­
noise ?

Dr. Sun Yat Son
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Qui tturuit cru
|>i»s<tih|«« mix rlio,
l»uriMil<«, ni«*me

N l\V| AM.
< iiakuf: :

sgiJB ~

V O.K. T»*rr\. tu |»«‘u\ un» lâcher. II ;» |<> Immi 
l»out «lu l>;ilui cl il «lit » r.»i, j*cn ai |H*ur. I „i 
dernière lettre «!•• ','|«r:i> mentionituil qu'clle 
a\ail «‘té uppoiiitcc, rotimie card»* malade.

une «le m>% ham's en Allemagne occidentale. 
'*<»n histoire est sans doute trop \mie î

Mlle O’Ilara aime beaucoup à écrire, si je 
ne me trompe. I ne autre lettre n votre 
.ulrvsse était encore «laiis sa heurs** i|iiand 
«*ll«* «*st allée voir It* |>u\ sage pour sVjfarer

par la |Milice du |H*uple !

Depuis qu’un certain nombre de vos esca- 
drilles ici ont reçu des chasseurs de nuit de 
modèle F 91, nos propres e\|M*rts ont été an­
xieux d’en obtenir un pour l'étudier... Sj 
le capitaine Otaries veut h en nous en livrer 
un modèle, nous Hommes prêts à libérer le 
lieutenant O’Hara en retour (huit cette cour­

toisie.

slip

-Je vous reverrai avec 
l«*s instructions néces­
saires sur le temps et 
l’endroit où aura lieu 
réi'hange ... Ilonjour. 
messieurs !

18 _ (906) Vol. XVII No 38

1 **»•♦** bien |« 

('«pi laine 
l h a ries, J* 

tou» prie 

I mite violent* 

r‘"ilre moi 
sera pajVv JMP 

Mlle O’Hara 
personne

C et te lettre nous a porté à croin* qne MH 
O llara était la personne tout indiqiits* pour 
faire l’objet d’un murché h l'aitiiable i\. 
un certain pilote stationné au J a [ton ...
< 'est |H»ur cela que le Kremlin m'a assign. 
I» mission d'entrer en communication u\e< 
vous «*t ouvrir les négociations..

(A suivre

Dimanche, 20 septembre

Nous ferions mieux «l'aller raconter ^
cela à notre service de contre- 
espioiiisige, n’est-ce pas, Terry ?

L'Action Catholique — Québec
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lie coin des timbres
------------------ par T. Montagnes--------------------
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T^Tvrj._____

• r^rnil Ir* noDtraox ltmbr««. tlcnalatif (dr (surhr à droltn. rn haul: — dr«« 
tlntbrr* dr I'l sal d l>rar! un pour Ir Nuuvrl an rl I'aulrr ru mdntnlrr >lu »»• 
Tant Malinoni<lr« à l'orravlun d an t ongrr* krlrnlif.yur l«i#rn»llon«l «it llmhrr 
dr U lloucrlr rapprlant Ir tonlrvenirnl dr ITU3. — fn ba«: — un IIn*Hr.• allr- 
»>and IllUklrant l'arrhllr’(r rl prlntrr H -I '«rhlnkrl: un llmhrr dr ^vrlr rl un 
Umbrr du Mrara(ua dr la *rrlr dr* prrT;drnl*.
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IIOKI/O V r \l t MENT
1. ■— Néo & Cur bu-, au fric e »t le 6 

mars. — L'artitste y est sensible. — 
2. — Petite cabane g'il n'e*' tw»s au 
Canada. — Tient l'affiche. _ 3. — Kn 
épelant. — Une piiere. - l .dendrler 
eccieaidfttujue. — < — Se portent A
la cour mais pas au Jardin. Sa prise 
est parfois délicate. — 5. — Fin de ma­
tinee. — Mesure chinoise. — Tour. — 
6. — N entendre pas des étci,;nulra. — 
Se donne a l'orchestre. — A:t.-ntion au 
qua'nème. — 7. — Préposition. —
Vont d'une lisière A, Tautre. — S. — 
Planète. — Connu. ■— Dans: myosotis 
— 9. — Nous avons franchi 1» moàt.é 
du nôtre. — Dans: Va vin. — 10 — Hè- 
aonne sur une peau. — Début du titre 
du plus célébré livre américain. — 
11. — Décors.

VERTICAI EMENT

t'n autre de la série des pam­
phlets biographiques des person­
nalités illustrées par les timbres 
de l’Amérique laitne vient d'etre 
publié par l'Union pan-américai­
ne. Le livret “Who’s uho on the 
Stamps of K uador" est le dixiè­
me de la série et, comme les au­
tres. a été édité par Albert F. Kun- 
za, directeur de la section philaté­
lique de l'Union, à Washington. 
On peut se procurer ce livre, a 
Washington, pour 25 cents.

Ce livret comprend 67 biogra- 
phies d'hommes, dont plusieurs 
ont vécu au XYe et au XV le siè­
cles. notamment l’explorateur G- 
rellan.

Les autres publications de cette 
série ont été émises pour l’Argen­
tine. la Bolivie, le Brésil, la Co­
lombie. Costa-Rica. le Chili, Cuba. 
Üaint-Domingue et Haïti.

NOUVEAUX TIMBRES

La Hollande aura bientôt de 
nouveaux timbres montrant la 
reine Juliana de profil. Un timbre 
de 25 cents pour livraisons spè­
ciales aériennes sera également 
émis 'ous peu. ainsi que de nou- 
\elles valeurs pour la Cour inter­
nationale de Justice. — Le Por­
tugal vient d'émettre une série a 
l’occasion du centenaire de scs 
premiers timbres. — La Turquie 
a émis une série illustrant des scè­
nes de la Bible. — La Suisse aura 
une <êrie pour marquer l’ouverture 
d-- l'aéroport franco-suisse de Zu­
rich. — Le Liberis a consacre 
quelques timbres aux transports 
modernes. — La France a ajoute 
quatre valeurs à sa série des ar­
moiries.

TIMBRES DE HONGRIE

Cinq magnifiques timbres mul­
ticolores et de grand formai oui 
marqué le 250e anniversaire de 
l'insurrection dirigée, en 1703, par 
le prince Rakoczi

Rahoczi •1G7G-1735), ou François 
IL appartint à la célèbre famille 
hon :roise dont les luttes contic 
l'Autriche sont restées légendaires 
en Transylvanie.

François Rakoczi. accusé d’exci­
ter les Hongrois a la révolte, lut 
enfermé par ordre de l’empereur 
Léopold dans la forteresse de Wie­
ner-Wustadt, d'où il s'évada peu 
après pour aller se mettre à la té-

-—-TIAvIBRES POSTE—•
N VNO.VS-L’MKS : 7 timbres diffé­
rents émis en 1952 au prix spécial 
de .23e. Une sélection de timbres 
étrangers sera incluse afin de. faire 
connaître notre service d'approba­
tion au plus bas prix. Liste d'al­
bums. timbres, etc.. Ecrivez à :
KENO STAMPS — C.P. 220, Kcnagami, Que.

te d’un soulèvement. Bien qu’ayant 
été battu dans différentes batail­
les, il se fit élire, en 17D7, roi 
de Transylvanie. Trois ans plus 
tard, les armées autrichiennes l'o­
bligèrent a se réfugier en Polo­
gne. Il passa alors en France 
(I713>, où il fut accueilli avec bien­
veillance par Louis XIV. En 1718 
Rakoc/i partit en Turquie. Puis, 
lors de la paix de Passarowilz, il 
fut interné a Kodosto. ou il mou­
rut quinze ans apres.

TIMBRES DE FRANCE

Beaucoup de personnes profitent 
des vacances pour mettre a jour 
leur collection Aussi, pour rendre 
service, a beaucoup de philatélis­
te, nous avons relevé les nouveau­
tés françaises émises depuis jan­
vier 1953 : 1. 14 mars, le comte 
d’Argenson tpeur la "Journée du 
timbre"), 12 francs - 3 francs; 2. 
25 avril, haute couture. 30 frants; 
3. 29 mai. Gargantua de Rabelais. 
6 francs 4. 8 juin. Hernani de 
Victor Hugo. 18 francs; 5. 15 juin, 
maréchal Leclerc, 8 francs; 6. 10 
juillet, série des célébrités: 8
francs -4- 2 francs, saint Bernard; 
12 francs -4- 3 francs. Olivier de 
Serres; 15 francs 4. 4 francs. Ra­
meau: 18 francs 5 francs. Mon­
ge: 29 francs -4- 6 francs. Michelet, 
et 30 francs -f 7 francs. Lyautey; 
7. 23 juillet, série des blasons ; 
50 centimes. IMcardie; 1 franc, 
Poitou; 2 francs, Champagne, et 
3 francs, Dauphiné; 8. 27 juillet, 
commémoratif du 50e anniversai­
re du Tour de France, 12 francs.

La somme totale pour ces nou­
veautés est de 207 francs.

ALLE.MAGNE. — Comme nous 
l’avons signalé, il y a quelques 
jours, parmi les inforjnations gé­
nérales. les postes de l’Allemagne 
occidentale ont émis ih-ux timbres, 
en souvenir de la révolte, le 17 
juin dernier, des Berlinois dans le 
secteur soviétique.

J. — ForU-ifsse* de l'ancien P.iiii. — 
Sur um‘ partition. — 2. — '.<• poiil.nl- 
ler ne doit pas les engraisser. — 3. — 
En toile. — Prénom féminin. — 4 —
Indispensable A la nuit de Noél. — lie. 
—-5. — N'est pas poil. — Réputation 
qui se perd. — 6. — Au bout du doigt. 
Précède parfois une signature. — <Jua id 
on ne sait pas nager on peut s*y re­
trouver. — 7. — Nationalité d'une Ma­
rie célèbre. __ 8. -— Doublé clans le
ballet. — Sur une voilure anglaise. • — 
9. — Vice de prononciation. — Jeu de 
pigeon. — 10. — Romains. — IVi -on- 
nage jaloux de Voltaire. — 11 — H a 
de bons dessins. — Prénom d une ve­
dette de la chanson française.

SOLUTION
du problème de !• semaine dernière

1IOR1ZONTAI.EMEN f

t. — Teinturiers. — 2 — Apj>«r'e-
mont. — 3. — Bis. — Ain. — * — 
Ecu. — Clavier. — 5. — Lésé. — II. — 
Oré. — 6. — L.N. — Pots. — No. • —
7. — lia. — Peso — SS. — B. — Or.
— Besace. — 9 — Néris. — Gel. •—
10. — Ob. — Acte. — 11. — AiüUeur.

VFRTICAI f.MKNT

1. — Tabellion. — 2. — Epi-'ontre — 
3 — Rv-us. — Rot. — 4. — Na. — Ep. 
Bibi. — 5. — Trac — Opes. — fl. -
Utilités. — Ah. — 7. — Kenai arc**. —
8. — Im. -— Oc. — Tu. — 9. — E<*tion.
— Eger. — to. — R.N. — Eros. — 11. — 
Store. — Salle.

YOUGOSLAVIE. — A l’occasion 
du 38o Congrès des Espérantistes, 
qui se tient actuellement a Za­
greb, la Yougoslavie a mis en cir­
culation un timbre commémoratif 
de 15 dinars.

Deux timbres commémoreront, 
le 2 août le 50e anniversaire de 
l’insurrection macédonienne de 
1903 contre l’Autriche.

LAOS. — Les poste du Laos ont 
mis en vente dernièrement deux 
timbres, pour la poste ordinaire, 
représentant un tableau de la vie 
indigène.

D’autre part, une série de trois 
valeurs (enfance laotienne» est sot­
tie, au profit de la Croix-Rouge.

•». -TV------ .--A ■ .1 ’ ----- la
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• Un lapin .se caché derrière les herbes.— Où voyez-vous le 
chasseur, .von chien ci deux autres lapins
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Le Savez-vous?
Krponses aux questions 

posées en page 2

JEUX D’ESPRIT
WOTS EN LOSANCB

1.—A la naissance des ordres 
mendiants au XUIe siècle, Domi­
nicains et Franciscains, une ques­
tion se posait, Imposée par les 
habitudes liturgiques de l'époque 
— chaque diocèse, en effet, ou 
chaque ordre religieux avait ou 
pouvait avoir sa liturgie propre—: 
Quelle manière de célébrer les 
saints mystères suivraient cet or­
dres? et de quels livres liturgi­
ques se serviraient-ils? Quelle li­
turgie en un mot adopteraient-ils? 
Celle de la cathédrale à l'ombre, 
de laquelle l'ordre prenait nais­
sance, ou cele des églises dans les 
rayons de laquelle l’ordre essai­
merait. ou encore l’ordre organl- 
sera-t-il une liturgie propre?

x
X X

X

X
X X 
X

Z ÏÜ,UH !e V,üyi‘z ,ia"s criqu. 
Est dans la main du travaillé 

Durillon qui lui fait honm-u, '
— I otite fève de l’Afrique

Ou poids employé couramment 
1 our peser l’or, le diamant
— Une agréable Irlandais,
!) une saveur vraiment exquis 
Et qui constitue un récal.
— Des morceaux mince*, tie mèni
— Possessif pluriel, j, ,age
— On le trouve dans le langage

QUI ETAIT?

2 —Dans sa règle de 1220. saint 
François prescrit que “lès Frères 
feront l’office et prieront pour les 
\ ivants et pour les morts selon la 
Coutume des clercs, où Ils se trou­
vent’*. Les inconvénients de ce 
système ne tardèrent pas à se fal- 
rko sentir, particulièrement lors 
dqes grandes assemblées des cha­
pitres généraux.

Ces diffieuléts inspirèrent saint 
François pour la rédaction de sa 
dernière règle, celle do 1223. où 
nous trouvons le précepte défini­
tif au sujet du rit que suivra l’or­
dre dans les fonctions liturgi* 
que s : “Que les clercs fassent l'of­
fice selon l’ordre et la coutume 
de la Sainte Eglise Romaine". 
Saint François voulait dire par là : 
la coutume qu’employait la cha­
pelle papale ou la cour pontifi­
cale.

3.—La liturgie propre des 
Franciscains est donc, dès 1223. 
la liturgie romaine de la cour pon­
tificale. liturgie qui était jusque- 
lià l’apanage seulement d’un cer­
cle intime et restreint, l’entoura­
ge du Souverain Pontife; et qui 
par par les Frères Mineurs va se 
répandre dans le monde.

Cet écrivain qui porti lc nom 
d une cité périgourdine et nVij i 
point Périgourdin;

qui, ayant l’épée nour corn- 
' ' à

en 1639, dans les "Cadets dp G**- 
cogne" et n’était point Gascon

— mais qui naquit à Paris
— et qui mourut à SannoU
Selne-et-Oise». à 36 ans victime

de la chute d'une poutre alors qu'il 
entrait dans l’Iiôtel du duc d’Ar- 
pajon ?

Ajoutons qu’en dehors de «a 
passion de ferrailleur n’éoisol* 
hlstorioue de la porte de Xesle. 
où il dispersa cent gaillards, en 
fait foi» Il trouva le temps d'écri­
re “Le Pédant loué" (où puisa Mo* 
Itère'. “Histoire comique drt 
Etats ou Empires de la Lune et du 
Soleil" Mans laonelle miissèrnt 
Fontonelle. Swift **t Voltaire' 
“Vovage à la Lune" Ta V* t 
d Agrinoine”. etc.

HOM M FS-POI SSON S
Comment nomme-t-on les dui.-- 

sures de caoutchouc dont s,* m . 
rissent les chasseurs sov*-marin ’

SOLUTIONS
T.es livres liturgiques de la cour 

romaine sont devenus ceux des 
Mineurs. T.es Franciscains conser­
vèrent précieusement la substance 
dqe ces livres. à tel point que 
qu’une identité a été établie entre 
les livres franciscains et ceux que 
saint Pie V imposa à l'Eglise en­
tière. en 1568.

4 —De nouveaux offices furent 
ajoutés, soit au Temporal, comme 
C'hil du Saint Sacrement vers 
T 264: soit au Sanctoral. surtout 
pour honorer les saints du nouvel 
ordre. Une tradition constante dans 
l’Eglise permettait et encourageait 
même ces anniversaires dans les 
diocèses et ’es familles religieuses 
pour stimuler leurs fils spirituels 
à les imiter.

5.—Deux pièces de la littérature 
franciscaine, dues l’une à la plu­
me de Celaxio, le “Dies irae”, et 
l’autre à celle du bienheureux 
Jaeopone de Todi. le “Stabat Ma­
ter". caractérisent bien la piété 
franciscaine du XITIe siècle, toute 
de douceur naïve c! d#» suavité, 
imprégnée de séraphique ardeur. 
L’Eglise les a insérées dans son 
missel, et la nlété populaire ne 
cesse de la goûter.

d r « problème* ..e la *rm*lnt drrnim

RECHERCHE

A l'extrémité de la branche 
l’arbre sis à gauche de la reo! 
chc. l’on aperçoit l’un d • rnrr • 
une petite branche do t * mémo ar­
bre dessine par ses irr. iu'.m.k» 
les principaux détails du \ ^
second enfant.

ERREURS

Jean-Baptiste Poquelin 
Le collège de Clermont était j

nom de l’actuel lycée l-otiiv' 
Grand à Paris.

La famille Bcjart.
Une scène de Don Juan.
Le Médecin Volant.
Il était déjà mort en 1673 » * 

fut un ordre royal qui rattacha j 
troupe d'A. Béjart à col : 
tel de Bourgogne.

COURT MAIS T ONG
9

9
Ce nombre est 9 
Un#» vie humaine ne 

pas à calculer ce nomhr 
déjà :

9° = 387.420.489

suffirait
On J

T.es offices nouveaux du brévl- n faudrait donc inuRiuh' i ^ " 
aire eurent une messe correspon- iant de fois par lui-mêim l1' . 
d.iiite dans le missel. Et ce fut la ((U£ par ce résultat. Le K 
première modification du missel. (.ue j’ün obtiendrait serait u

ul dont le nombre 
- erait compris entre 3G- 0 (W[iX
Mi » 700.000. En ,

centimètr- f

Les Franciscains fixèrent ensuite 
l'ordinaire de la messe romaine 
tel que nous l’avons encore de nos 
jours.

tueur totale de ce nond " j'1'1,’!;-,
6—L’origine des livres liturgi- (()mprise ,,ntrc 18.484.5 et ' 

ques franciscains est un problème kilrmètres . 
difficile a résoudre, à cause du 
manque de manuscrits. Ce que 
l'on sait actuellement, c’est : au 
début du Xlle siècle, la curie pa­
pale se sépara du Latran pour les
offices; elle fixa à son usage un Depuis cette < i"’0 . deveaut’.
office propre, mais dont le fond de l’ordre franc» ‘ r>-
lut celui du Latran. Cet office fut sinon la liturgie ' ‘ *aU(, Ct»|le
réorganisé par Innosent HT, et maine, du moins la ^ c||f
c’ctt m bréviaire »*t ce missel de l’Eglise ^.jZ.i-Htés «i111 ®
qu’adoptèrent les Frères Mineurs garde des pat 111 
et dont Ils firent “la fortune”. En sont propres.

Diminche, 20 *eptemb<«

chiffres

offet. sain. Pl« V la» i"P“M 1 
l’Eglise entière.
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i MO.vre rise Auer suivi oe

1 moos riouE...

- ^ NOUVELLE EXPLOSION SE Ea/T 
EHTENDPE ET le EEL DGR A U CULBUTE 
tk, AU &AS OE L’ESCALIER...

\Ay DEHORS, UH DECOR APOCAt YP ■'
1 tique s ‘oeere a leurs veux.

\nrn. Ï0N “sang froid le

ï-îueJZ?*'. r“*<- H

'W.

ritoi Si Tu OSES 
EAiRE uiv geste 
Æ T'ABATS / y

Quel PIL0RRA6E
UN DELUGE OE 
ET DE EEU S'E 
abattu sur nous . / "'.v
R EAU T MAINTENANT ) VN
aller nous cacher '

y

k

>\v\ \
r

n TéS RAFALES CREPniHT ET OES
SiTFLENT RRCs D’EUX. . . ,

ATTENTION !.. Tu A'. RA'SON 
k1»!*,?**!* CSr PETIT'. AGISSONS 

. AVEC PRUDENCE

OUVRE Bien L’ŒIL 
PCT/T/.. U. y A 

ENCORE DES 
VERTS-DE GRIS 
dans les 

parages ..
y^REGARDE'

EN EFFET UN GROUPE DE 
SOLDATS VIENT de SUR- 
S'rt 0/VA/Vr EUX M/TRAIL 
LETTES AUX POlÂlGS..,

1

i / h

b. ,xk

MENT, LE GAMIN S'ÉLANCE
CM ki AN DO VANNEE, TANDIS QUE 
COMPAGNON PLEURE DE JQ/E

£ ¥.ni

MûL'Sr/Ot/£ POUSSE ALORS / 
UN CRI CE JOIE ...

[£/«r L E sergent
O BRIEN ET SES HOMMES A ‘ ‘TL 
JE SAVAIS QUE NOUS P Jl 
SERIONS SAUVES >

ÇA PAR EXEMPLEMAIS OÙ EST,
M OUST/QUE !.. \ ONCLE JOE, JE
00 ETA/S’JU DONC] N£ LE VO/S PAS 
ONCLE JOE A y* SERGENT!.. 
FAILLI MOURIR />
DE CHAGRIN...)/'

A CE MOMENT, LA SILHOUETTE de JOC SE 
DRESSC DEVANT MOUSTi 
SES YEUX BRILLENT 
D'UNE JOIE INTENSE. 
indicible

I

RE6AN06, PETIT MOUSTIQUE, JE N L 
CROYAIS PAS AUX MIRACLES. MAINTE­
NANT, JTg SAIS QU 7t FAUT Y CROIRE .

DEMAIN NOUS SERONS 
AU LOIN ET TA PATRIE 

\^SERA LIBEREE... 1

3L2 e

La tyrannie d’un prince ne met pas un Etat plus près de sa ruine que l’indifférence pour le bien commun n’y met une Ac- 
publique. _ MONTESQUIEU
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= Le courrier
de~ LOUISE

SERVICE DE 
CORRESPONDANCE

— Petite galerie

Edifice L’Action C.itholique — Chambre 325. 
Place |ean-Tilon — Quebec

Nmi« somiiii-H en <|iauil d»* noir** 
in< r. iroik imoih. l>)Nirrnn%-
n.tu-,, pour mi mariaee. enruban* 
n«*r lex autoinnbilrs, purler <ieN 
bmi«iu«'tx de roraage el envn>iT
dex faire parlx?
MUM \(. N K.

i «•.xt entendu que pour un 
r.u#>. on p.-ut ae permettre de 
e« r tomber le dt-uil maia il ne 
i.tn oxiqjérer. Comme il n’eat

C nt 
trt
■a
r«>up

— Fl.Kl K DK

ma* 
laia- 
faut
p a»

out néet'iiaaire d'enrulMiin'T 
utomohüc^. voua pouvez voue 
nier tout himplenn-nt de met* 
iea rubana à In voiture des 
v*. Ce qui eat daileurs beau* 
plus sobre et vous permettra

C» porter un ta;>uquet de corsage
si le* * ooeur vouls en dit, celui-ci
ri. itirant <iu fini à uine toilette.
Quant au.»c faire-parts. •■tant donné
1» .*» ci roomstance.* Ko m uriage a U ni
pr» 'hablc-mont li»--u dam* l'intimité,
(*•■),.x-ci n’étant pu* dui tout obli-
g t oires «* n tem |ps normal. voua
poiiveZ trè-> bien ne pas »*n envoyer
du tout.

I ii ami nie frequente xérieiix»' 
ri> ni depui* un an. Noua nuiix que- 
r* Hoax tit* temps en teuipx pour lien 
rllitxes» b'in:ll>*H et j’ai Jn-Iir que cela 
e oit imie qijuiiti nous x> roux nui ries. 
•I^iiiner.tis «avoir cominent faire 
pour que tout aille bien ear noua 
nous aimons beaucoup et ne vou- 
l* n- pas n ois séparer. — A. S.

■ - eti-.s probablement très jeu- 
n * t- -us les deux et attachez t>*viu- 
coup d imt>orUinee à df*s détails. 
11 ne faut p.vs tout prendre au sé­
rieux et justement il y a des vé* 
t ’.bs qui s’enveniment si on leur 
donne trop d'attention. Tout d'a- 
boro. quand on s'aime bien, vrai­
ment bien, on est très indulgent 
1 ur pour l’autre, et celui qui aime 
U mieux cède, i-st conciliant, ceci 
sans méchanceté, sans le noter et 
‘‘.•• r oter”. Un agit tout simplement, 
le coeur en joie, le sourire aux lê- 
vr*v> et on est même frès heureux 
de voir son compagnon heureux. 
C i..nd ces petits incidents s’élèv.- 
r* nt badinez tout simplement et 
n- vou.- obstinez pas dans vos idées. 
C- n u, vous dites vous-même, ce 
t(i des choses banales qui sont la 
< use de vos discussions. C’est mal­
heureux. Si ’’votre mauvais ca- 
r: i tère" prend encore le dessus, 
demandez bien vite pardon comme 
une toute petite fille repentante Je 
n. suis pas du tout inquiète de vo­
tre bonheur futur par contre.

•l’ai eu cet été une robe en nylon 
fi "sse. .?c regrette Cependant cet 
achat ear cette rida* déteint sur nia 
lingerie. J’ai donc eu un jupon
hjpo murine, pensant qu'iiv«»c cela
l'ineonxénii-nt serait contourné.
mois inutile, lit encore l’entiui exis-
te. ('••minent résoudre ce problé
nu* ? — I.M TICK F. \ ns-IIM F DF
1 f;.» < Kl \ IF K K. S.

faudrait avoir d«?s vêtements
d. J: »<-* foncris ou encore mettre de
CÔt' la robe de nylon cause de vos
em u •-' Ce tis.su est peut-être de
nu* u va use qualité, chose qui se pro-
du t et de ce fait la t«*inture s'«*n
éva por» mit facil»*m«*nt. D'autre
PMA avec les chalei1rs »J'été. la
tr» r soi ration qui brûle b*« tissus a
peut•être affecté ce nylon marine.
On c•onseilie d'ailleurs d»* porter des
v«*t« :mente clairs pendant les jours
cl.-M l'Ja, c«*.s drrnifrs n’absorbant
pa-s If** rayon* du 50I eil aussi vio-
]« r m<*nt.

Il se répand dans la maison une

Pourrier-vous me dire si. dans 
les alentours de la tille de Que­
bec. il existe un hôpital •■ural qui 
reçoit des personnes en convales­
cence. voire meme des couples ? 
— MADAME

Je ne crois pas car même dans 
les hôpitaux situés à t extérieur 
de la ville, l’espace demeure res­
treint. Cependant, si quelques lec- 
teurs ou lectrices connaissaient un 
hôpital du genre, je leur saurais 
gré de m’en faire connaître l'a­
dresse.

Ql I KM PAKI-OIS TRIM E. — 
C est t Histoire de toutes les peti* 
tes nues de votre âge uui ne veu­
lent pas se soumettre aux volontés 
ues parents qui out plus d expe­
rience et dont les delenses sont 
laites dans i intérêt des en 1 an U 
et en vue de leur bonheur lutur. 
il est bien viui que l'on se soumet 
diiliciiement a votre âge. que l'un 
crie a l'injustice, a lesoavage, 
mais il n'en reste pas moins que 
lorMjue les années se sont accu­
mulées sur nos tètes tear moi aus­
si j'ai une petite fille comme vouai 
on se rend compte que nos pa­
tents avaient bien raison d'etre 
prudents, pour nous, et on est, 
soit bien heureux d'avoir été pro­
tégées de ces dangers, soit bien 
malheureux de n'avoir pas su 
tcouter les sages conseils que nos 
parents plus expérimentés nous 
donnaient. Alors, puisque ce jeu­
ne homme comprend les raisons de 
vos parents (il est beaucoup plus 
sage que vous d'ailleurs), agissez 
«•n conséquence. S’il est prêt a 
vous attendre, tant mieux, et prou- 
vez-lui que vous êtes la jeune fil­
le bien formée qu'il a su appré­
cier. ceci en vous snum. ttant aux 
tiéslrs de vos parents Malgré vo­
tre désir. Je n'ai pas cru bon de 
puhli-r votre lettre car. i'ai vrai­
ment un peu honte pour vous. 
Elle ne respire pas la sagesse, 
quoique vous en pensiez.

odeur désagréable qui est due je 
crois a l'humidité de la cave. 
C oM’m-nt y remédier ? — MAR- 
GO'f

Si l'humidité est la cause de 
l’odeur désagréable qui répand 
cans votre maison, il v a proba­
blement la défaut do construction 
et ne m'y connaissant pas du tout 
dans ce domaine, je me vois abso­
lument impuissante A pouvoir vous 
aider. Un constructeur à qui 
vous donneriez par exemple des 
détails sur les matériaux em-

Jusqu à quel âge adiurt-on Ses 
candidats chanteurs et instrumen­
tistes au concours des Futures 
Etoiles ? — UNE QUI AIME VO­
IRE COURRIER.

L'an dernier, l'âge maximum 
pour les chanteurs et instrumen­
tistes étaient de 30 aus. Il devrait 
»n être de même cette année, mais 
à tout événement, il vaudrait 
mieux vous en assurer en écrivant 
à Concours des Futures Etoiles, 
Radio-Canada, Boite fl.OOO, Mont­
réal. Qué.

ploy es. le genre de cave (ciment 
ou terre . pourrait vous en donner 
la cnu.si et le moyen d'v remédier.

Une jeune fille de 19 ou 20 ans 
I < ui-ell«* s'engager actuellement 
dans l'armce, la marine ou l'avia­
tion ? — I \f \VENTURIFKK.

Oui. mais à certaines conditions 
car dans ces différents corps on 
demande un certificat d études et 
pour l'aviation on exige un certi* 
lieat de neuvième année. C’est 
d'ailleurs le seul corps où existe 
actuellement un corps féminin 
permanent. Le bureau de recru­
tement du Corps d'Aviation Ho>a* 
Je (’/tnadienne est situ»' :i Qic-oec 
au No I4rt de la rue St-Jean. 
Pour l'armée et la marine, des 
corps de réserve seulement ont pté 
organisés, ce qui veut dire qu'il 
vous faut demeurer dans la ville 
ou la banlieue, avoir un autre em­
ploi en dehors de ce« activités qui 
sont limitées à deux ou trois soirs 
par semaine seulement. Pour l'ar- 
mée. vous pouvez vous adresser 
aux Quartier général du R.C A., 
.r7-V rue St-Louis. Quebec, et 
pour la marine au 11 M C S Mont­
calm RCV, 39 avenue Laurier. 
Québec.

Wls — t*uui «kre ruiikidéréc. »uu 
Ir ri r Min n tir d« < «>rrr»pundaiire devra 
rira ai l onif «f ne» d» la tuntm* de 
eluiiuanta eenla itdMi — le te&lr 
de î'Inaartiaii devra lira arrampaf** 
d Initiât.*» nu d'un p»rudo pour reui 
qui déalrenl (aider l‘anan>mat. mal» 
rumpnrlar alor» l'adrr»»# prrauuuella 
du rt>rre»p<indanl alla qua I «mi ia»»e 
«ulvre le» lettre* revue», l.e» per- 
«oniiea liilérr->«er» A duimer «ult* 
à ce» demande* vwudtonl bleu (aire 
parvenir leur anval A l'adrt »»e du 
p»rudu rhuisl. a/* ( aurrlrr de l.uul- 
«• l.'.M IION CATHOI lt|l * Plare
Iran- lalnn. quelier. nu an •'orcu- 
pera de l'r v prdltluii Prlere de pren­
dre not* qu II nwu« r»t liupu»»llila 
de fournir le* nam et adrevve de 
rorre-pnndanl*.

CEL1UATA1KE *D P l- >. n/a 
1,. ui»e. I Ai tiiMi Catholique, l’î i 
T.'kui. Wtiébec : tl«* la rninpaftne 
b«*au foyer, bonne profes-sion : tl

Jourrlei 
f Jean- 
poateda 
sire re-

Intton* *èrlru*e» avec corronoond.iuta 'S5 
/•n* environ i, eompréhenaive. distinguée. 
Prière d’ineture phnto.

JtAN-HAUt. iP.J.I, a/» Courrier Lout- 
»e, l’Action l’.*th«ilique. Pl.vce Jean Ta­
lon. Québec : dcvlre correspondre a\ ce 
jeune* /lltesi <1* à 2*5 uns*. Réponse as-
*urée A toutes.

UNE QUI AIME V* Courrier l.otn»e, 
I ArUon Catholique. Place Je.m-T.don, 
Québec ! Jeune fitle. Ht ans: dénire cor- 
reipondant <17 à 19 mu!, brun de préfé- 
r« nce. Photo appréciée. Réoonae assu­
rée

JOl.J COEUR, a/s Courrier l.ouise, 
1 Action Catholique. Pince Jean-Talon, 
Québec : bi une. 29 ans. sténo bilingue; 
sympathique, di-tmuuée : désire gentil 
correspondant sobre, instruit; comme 
elle, beaucoup d'idéal.

MISS PI ANETK. a/s Courrier Louise, 
] Action Catholique, Place Jean-Talon, 
Quebec : sténo-diictvlo, 22 ans. noire, 
yeux bruns; aime musique, lecture, na­
ture. voyages : desire correspondants '23 
A 27 ans , cultivés, distingués, belle edu­
cation Grands et blonds de préférence. 
But : échange d'idées; nouvelles connais­
sances diverses.

AMOUR D'ACADIE, a/s Courrier Loui­
se l'Action Catholique, Place Jean-Ta­
lon. Quebec : jeune fille sage, brune, 
yeux bleus, assez grande : aimerait cor* 
ir»p»ndtnts sportif*, sobre* bonne si­
tuation 125 A 30 ans), piutAt grands, élé­
gants instruction moyenne. Photo ap- 
fiéclée: bienvenue A tous.

LUCILLE 'A. L.l a/s Courrier Louise, 
l'Action Catholique Place Jean-Ta Ion. 
Québec : 19 ans, grande, blonde, yeux
bleus : desire correspondants >20 A 23 
i>ns). grands, sobre» sérieux, belle édu­
cation, bonne situation.

VINGT-CINQ PRINTEMPS, a/s Cour- 
rlre Louise, l'Action Catholique. Place 
J« .m-Tolon. Québec : 25 an*, sérieuse,
distinguée. Instruction convenable, belle 
éducation, catholique, bonne famille ; 
désire correspondants sobre», bonne si­
tuation, avantagea et qualités morales 
correspondantes i23 A 29 ans*, de la ré­
gion de Montmagny.

INSTITUTRICE 'P G.), a/s Courrier 
de Louise, l'Action Catholique. Place 
Jean-Talon, Québec * Jeune, gaie : désire 
correspondants '20 v 23 ansi aimant mu­
sique. lecture.

STENOGRAPHE G DE SHERBROO­
KE. a/s Courrier t nuise, l'Action Catho­
lique. Place Jeen-Talon, Québec ; jeune 
fille sérieuse : désire correspondre avec 
teunes gens honnête» gais «25 à 35 ans).

ROSE D'AUTOMNE )R.>. a/s Courrier 
Louise. l’Action Catholique. Place Jean- 
Tulon. Québec : désire correspondants 
s/rteux. affectueux, aimant musique, ci­
néma >30 à 35 an*1.

ANDRE «A.l, a/a Courrier Louise, 
l’Action Catholique. Place Jean-Talon, 
Québec r désire correspondant, veuve 
ou célibataire <4n A 50 ansi - M. André 
voudra bien s.v p. nous faire parvenir 
son nom et son adresse, qu'il a oublié 
d'ajouter A sa demande

FEE JOYEUSE DES CHAMPS, a/s 
Courrier Louise. l'Action Catholique, 
Place Jean-Talon. Québec : 39 ans, sé­
rieuse, famille distinguée, du cercle Ste- 
Jt anne d'Arc fervente catholique*, aime 
vie du foyer : souhaite la bienvenue à 
gentils correspondu!t» sérieux, honnêtes 
»40 A 45 ans), partageant même Idéal; ee- 
1‘butaires ou veufs Réponse assurée. 
Photo si possible.

GINETTE 'J. M.i, a/s Couiner Louise, 
l'Action Catholique. Place Jeun-Talon, 
Quebec : désire correspondants série*ux. 
distingués, bonne situation; grands de 
piéférence; de Québec ou environs si 
possible '24 À 30 ans*. Réponse assurée.

CHERCHEUR <M . a/s Cou., 1er La... 
se. l’Action Catholique, Place Jean-Ta­
lon, Québec ; 2.4 ans, bonne instruction, 
aime cinéma, lecture, travaille présente­
ment a Toronto, létire correspondantes 
' IS A 25 ans).

LEUR mot

Un gi)iiniH*t françaU '*.* trouvait 
à tabli*. à Barcelone, chez le con­
sul de France.

A la Un du repas, on servit une 
petite bouteille de Médoc, dont 
l’excellent consul ne cessait de 
vanter l’âge respectable et les 
grandes qualités :

“Enfin, qu’en pensez-vous? de­
manda-t-il’’, â vm convive.

— Ma foi, répondit notre gour­
met confrère, je trouve qu’elle est 
bien petite pour son âge”.

U* •••*•**•• «

HISTORIQUE ! ,Il*
: L’HiCRNHDIEMIi L„.H,ST0IRe
LE DAIBUTSU 
DE KAMAKURA

»*»<

P.-G. 
de lo

Roy, dans "Les Juges 
Prurinrr de Québec’’).

Ville antique du Japon et
de mlBM <. •
s’enorgueillit d une 
tesque de Bouddha 
près de 60 pieds de 1 

I -a tradition rapj 
eut d’abord deux si., 
blés, une faite de boi 
mesurait 80 pieds di­
ce. et l’autre de Imnuc

L’hon. James REÏD
.Ve en 1769, James Reid plut 

s’établir nu Canada per* J788. Il fit 
sa clericature sous son parent. 
John Reid. avocat, plus tard pro- 
touotaire de Montreal. Il fut ad­
mis à la pratique du droit le 18 
juin 1794.

Le 7 mat 1807. M. Reid était 
nommé juge de la Cour du Ranc 
du Roi pour le district de Mont­
réal En 1823, lord Dalhousie of­
frait un siège de conseiller légis­
latif au juge Rrid. Celui-ci déclina 
cette offre, voulant consacrer tout 
son temps à ses devoirs de juge.

I.e juge Reid devint juge en 
chef du district de Montréal, le 31 
janvier 1825. H fut conseiller eré- 
cutif du 28 juin 18.18 au 2 novem­
bre de la même année.

Le juge en chef Reid se retira 
du banc le 25 orfr.bre 1838 II 
voyagea ensuite en Europe arec 
sa famille. On dit que pendant son 
séjour en Angleterre, la reine Vie- 
tnria lui offrit le titre de chcra- 
lier, comme rtiartpie d'approbation 
de scs longs et utiles sendees. Il 
reftvsa cet honneur.

L’honorable juge Reid décéda ri 
Montreal le 19 janidcr 1848. a 
l’âge de 79 ans.

"Dans la vie privée, dit la "Mi- 
nerre’* du 20 janvier 1848. M. 
Reid jouissait de l'estime et du 
respect général, tuais, dans la vie 
publique, il ne fut pas toujours 
exempt, comme plusieurs de ses 
confrères 4» s préjuges ou des pas­
sions qui ternissent souvent la car­
rière d’un juge et qui le portent d 
abuser de son autorité pour com­
mettre de grandes injustices’’.

De son râte, le "Herald" décla­
rait que nul juge n'at'ait possédé 
la confiance publique et le respect 
de ses concitoyens à un plus haut 
degré, durant sa carrière judiciai­
re. "H le méritait bien, ajoutait- 
il. car nul ne fut plus dévoué, plus 
consciencieux ni plus zélé dans 
l’accoynphssement de ses devoirs 
publies. La clarté et la concision 
qu’il apportait dans la redaction 
de ses jugements étaient remar­
quables. Sa vie entière fut un 
exemple que les membres de la 
profession légale devraient se fai­
re un devoir d'imiter, mais qu'au- 
cnn ne peut espérer dépasser".

Pli-lns
Kanijifyij

‘t.iiiu* qijjan.
oui incur, 

auteur 
«nte qu’l] f 
••ues s«*nibia. 
>• dont la tét, 

circonféren.
bahlement cette de. nier, s,atUt. 
que I on voit eneore uijnurd'hui i 
1 entrée de Kamakura

Kll<* était, parait il dans le prm. 
cipc. abritée »uus un grand tem- 
pie d.* près de 125 pieds «le ci, 
dont la toiture était nipport«*e p,,r 
83 énormes colonnes g..Mt 
P‘*i»t voir encore les piédestaux de 
granit. Deux fols e t édifice (ut 
renversé par un ra/ de marée en 
1309 et en 1494 et ne fut pas re. 
bâti Depuis ce temps, le eoloss, 
demeure exposé en plein air.

t’e Bouddha, assi» sur son pié- 
(testai de granit, les jambes croi. 
.sées à la façon des tailleurs, pro. 
riuit sur le visiteur assez peu d'im­
pression. Ses yeux fermés nous 
le montrent absorbé dans une es­
pèce de contemplation froide Sa 
bouche dédaigneuse -.omble jeter 
un défi hautain à tous les être! 
de ce monde. L'ensemble sienifie 
le repos absolu, l'âme entrée dan! 
le néant.

Cette statue ne représente pas 
le Bouddha chinois. mai.» une 
création japonais, de fantaisie II 
est donné comme la personnifica­
tion de la liimièn* infinie. Un 
grand nombre de bouddhistes le 
regardent comme une absurdité. 
Ceux qui sont p;is»és par les col­
lèges et les Universités surtout ne 
font plus grand ca» de ces vieille! 
histoires. On vient visiter le l)ai- 
butsu par curiosité et pour rire 
On monte à l’intérieur car il ed 
creux; on y joue à carhe-cache; on 
va regarder le paysage par la In­
carne percée dans a tête CYd 
un gros joujou l.es Japonaii 
s'amusent ici autour du mastodon­
te comme ils le t’ont dans leur! 
temples.

Les Jeunes 
Naturalistes

• Suite de la pas«- I »

beau J«>ur, dégringole ' i' 
pulation?

“C’est au point, je vous le ‘‘iv 
que si j’étais arbre, je ne vou­
drais pour rien au r 
dans une ville. Je m > n irai». ■ ^ 
on trouverait bien encore le rci* 
yen de me faire crever en rou e 
Et je me dirais, en mourant, que 
si ce n’est pu tou r d e*
tre un arbre, c’est parfois tnoln! 
honteux que d’être un honni''.

(L’Information médicale1

AP

• «•Les sciences
• Suite de la pas*' B’

fentes des planchers, aims ij 
bon d'enlever i«s i»')”' 
bien nettoyer, ensuite 1'' .
les planchers de . re ( 1
thre ou de petits cristaux (te naph*i

MONSIEUR EST SORTI les
taiine.

Vous pouvez aussi 
au moyen de papier co' .i'- 

Un homme est allé faire un pe- r|ies f,'„0 vous pouvez «iisp-»*'1 
til tour de promenade et, pi'iniaot jes endroit.? fréquentés 
son absence, sa femme congédie* insectes. Mais surtout,
la servante; c’en est une autre qui 
va ouvrir la porte quand monsieur 
sonne pour entrer.

Naturellement, elle ne le e«>n- 
nalt pas. puisqu’elle ne l’a jamais 
vu.

—Monsieur est sorti, lui dit-elle.
—Ah ! fait le bonhomme, c’est 

bien. i«* repasserai quand il sera 
rentré; ji* vais continuer ma pro­
menade

piefif* 
à ni"U* 
r dm! 

par
urveiile 

VOUS P"UV 
naturel'bien les animaux que

avoir à la maison qm , , 
ment et très souvent. '«nl 
de ces parasites

Prière de communiqu' ' ^
correspondance relative a 
chronique a:

Rolland DU MAIS.
60. Côte do C’ourvill'*
Cotirvilie, P. Q

22 - 1910) Vol. XVII No 38 L'Action Catholiqu* — Quebec
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V. ne année active et profitable
pour le réseau radiophonique de 

Armée canadienne dans les Territoires 
du Nord-Ouest

h LU
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No 
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1
fions isolé

do trente rompasnles vc à Ennadai-Lake, T. N-O nu 
irre.s en quête d’ura- coeur des landes du Nord, à quel- 
îi dans la région du lac qui* JOO milles au nord-oue*;t de 

rlodge, dans le nord Fort-Churchill <Man.). Dirigé par 
la Saskatchewan, ont le serg. J, T. Funfer, de Bellevue 

né au réseau radiopho- (Alb.), aidé de trois militaires, le 
\rmée canadienne dans poste d'Ennedti est une des trois 

du Nord-Ouest et stations du réseau qui ne sont pas 
...il une dos années les munies de quartiers d’habitation 
et les plus profitable pour gens mariés. Dans toutes les 

oire qui date de trente autres, sauf à Fort-Reliance T.
N.-O., et Bcaverlodge-Lake, il’y a 

m.ilnllent depuis août des logements pour les opérateurs 
haine de postes de ra- et leur famille.

. nord dont plusieurs I/e réseau radiophonique de 
ils liens avec le monde l’Armée dans le grand Nord rend 
réseau, qui fonctionne de précieux services au Canada. 

, heures par jour, a D’abord, il importe de mention- 
u; fort actif, mais jamais ner les rapports météorologiques 
• maintenant. toutes les heures tournis par les

1, lieut.-col. Donald stations, particulièrement colles 
IM ED. de Vancouver, du bassin du Mackenzie où, croit- 
nt du réseau, le trafic on, se cuisine le climat canadien.
! des 20 postes a aug- A l’aide de ces rapports, et dé 
]fi 942 messages durant d'autres provenant des stations de 
oulée soit une hausse météo du ministère du Transport 
de $34.000. Au cours de dans 1 Arctique, les météorologues 
réseau a transmis 95,- établissent leurs chartes climaii- 

ji s commerciaux. ques.
do cotte même pério- Le réseau transmet également 
c gratuit indique une dans les deux sens les messages 

le 46.313 messages. Ix? du gouvernement fédéral et des 
transmis 23,740 messa- compagnies de la Couronne qui 
inistère de la Défense travaillent dans le Yukon et dans 
et 613.014 messages les Territoires du Nord-Ouest. Ces 
j inismes du gouverne- messages, ainsi que ceux do l’Ar­

mée, sont transmis à titre gratuit; 
tin» des frais de main- le réseau n’en retire aucun re- 

io à deux facteurs prin- venu.
dxjrd. durant l’anné£ à Un bon nombre des stations 
réseau a remis au mi- fournissent aux mineurs, prospec- 

i Transport son poste tours, trappeurs et autres gens vi- 
. Alberta. Puis, le ml- vant dans le Nord canadien l’uni- 

la Défense nationale et que moyen de communications 
organismes gouverne- avec le monde civilisé. Ces mcs.sa- 

, ent maintenant la gos, transmis au tarif commercial 
uL dans le grand Nord régulier, sont d’abord dirigés vers 

que dans le passé. Edmonton qui maintient des con- 
une échelle plutôt tacts directs av^c les agences com- 
août 1923, à Daw- morciales de communications, le 

. Mayo-Landing, dans bureau météorologique du gouver- 
• tu radiophonique noment et le réi*eau de communi- 
important dans la cations de la Défense nationale, 

i Nord canadien. !.<* réseau radiophoniqm d 
placés des

DAWSON

RADIUM

mdGtJfY

\ OfW RELIANCE.

RESOLUTION

OfNNAOAl
AVr*LCOG£

pan'
BROCHET

w\<, les 
fonctio 

: dans 1 
s du 
leur tâ<

ampéter

est pl

lion radiophonique de la région.
cet humble début, le réseau 

radiophonique de l’Armée cana- 
fine dans le grand Nord a beau- 

oup progressé et progressera en- 
Territoires du Nord-Ouest. tes les stations sous sa vigilance core.

Ces postes principaux sont et rares sont les problèmes r'or-
maintenus en activité constante dre technique que lui et ses hom- ^

prosper 
météorologues

rina ires du
. Yukon et les Terri- tact avec les avions qui survolent 
Nord-Ouest affirment les vastes régions silencieuses du 
h<- deviendrait impos- grand Nord.

; W.5ÎS! K - lh(rrai"ier: rm!"- - -««anadittt* ne fait piiia partie de réseau ra- un se g .j . pi i .
diophonlque du Nord-fhiest et du 

:ôt bizarre que Famé- Y’'ukoii. Etablie en 1938 comme
• tto chaîne de pos- partie intégrale du réseau, la sta- ltlons 

liques et télcgraphi- tion est maintenant incorporée
dans l'extrême dans le réseau de communications ^de sla- de :« nfeten nUIUlre de l'Oueet n* ?" iour- 4 la »emalne- 

Mayo pour et fonctionne de concert avec Ed

sonnel des stations satellites se En octobre 1953. le réseau mar- 
compose de quatre à cinq hommes quera son 30c anniversaire, et le 
dirigés par un sergent. Toutes les corps, son cinquantenaire. Ce se- 

radiophoniques, sauf, ra un jour de fierté pour le colo- 
trois. demeurent en onde 24 lieu- nel W. VV. Lockhart, d’Ottawa, di­

recteur du Corps <i< ^ transmis- 
Les hommes qui ne sont pas de sions royal canadien. Ottawa.

Histoire à 
voir double

Mme Veronica Sullivan, étant
, cy.°,i PT^r r®nct,0^no iic l™'*? *v<-° "i* service s'occupent de l’entretien Le colonel Lockhart, alors ser- récemment admise a l’hôpital de 

\< is le bud. I u- mouton. : ependant. elle ron mue ^ g|a^on personnel voit gent. a été témoin d< la naissance Brisbane (une ville d Australie), 
. ,.. ''s.*nnr<‘s> dcs P°s- d agir a U ie de posU* de rei.os flux réparations mineures. Des du réseau, alors que sous le com- cut la surprise de constater que

es i.ipH cmen . J'1 rL' tuküi' p e ‘ (on' techniciens de haute compétence mandement du lieutenant, main- dans le lit voisin du sien se trou-
' i -s iipson, Edmonton truie d rnlmonton. - . • __ . _ .1 .___ . »...,__ i,.„ ,, „ « .. . . .. . .

Le

. « « , , transportés par avion en cas d’ur- tenant brigadier. H. E. Taber, il vait également une Veronica Sul-
...mi ain. i les rt- lx* personnel de toutes les sta- Kence effectuent les réparations se rendit il y a trente ans au Yu- livan

.UH 1C SuS! nlein nrn/rïï tio™ **ut Rdmoniou touche une majeures. kon pour établir la première sta- Ceci n’est encore rien : ces deux
ln Pro*ria- allocation d. «rv . dan. h Nord

souffraient des mêmes maux, 
avaient des filles portant le même 
prénom et. qui plus est. les deux 
infirmières de leur service s’ap­
pelaient toutes deux ivïarv Doyie*

tatiore 
iux réi 

anüiquf

du Yukon furent destinée a répondre tu coût de 
iiix télégraphiques la vie plus élevée dans ces régions 

anadicn et du Na- isolées et en vue de dédommager
';:i' Cnn.idi. a aux fins de l’é- pour leur isolement ceux qui vi-

' : r- affaires entre le Yu- vent ainsi loin de U civilisation.
n* divei.s endroits de la côte *• \t:»ic ryi 0 CSt PSS COJT1TÎ1C dSTIS

. .' “'■' T'- f Imonton devint le h» bon vieux temp*”, déclare le 
'ôle de toutes les .sergent-major (WOD, C. W. Vlnee, 
réseau qui prenait de Kingutou, qu» trï^ine au ré- 

> toute allure. Lx; seau depuis 1930. “A cette éi*oque.
portes et le ré- un homme a.«cslgné s uxw «tatlon quelques

Le développement de i équipement 
hydro-éiecîrique en U.R.S.S.

•netlr»' d»* r*r-

Radio-Moscou vient de fournir de du monde, fournira plus de la 
indications sur le rôle moitié oe son énergie électrique 

important que joueront dans la vie à Moscou, un quart aux régions de
Optimisme

rr< du v l"’r,|,,uc ^cs Terrltoi- du Nord pouvait
? * *i n 111 * u b01 Yukon gont de côté, ^ar ^antr*, de no* économique de l’U.U.S.S. les deux

s ' 'n conséquence. jours, même avec l'allocation *pé- centrales hydro-électriques géantes
W, n v' ’r *e P‘»le de con- claie, celui qui trav<«nu* S une Actuellement en cours de cons-
j ' 'Hno: ..n, i(. r(v,.;t,au main. station isolée o< peut épargner Inaction «ur la Volga. Ces deux d’immeuses étendues de steppes et ‘

'' .ictucllc 20 postes pi»*** que to’rt Autrv militaire *ta- centrales, colles de Kouibychev et de terres arides au delà de la Vol-uan' ic Nord - - - . . ..
le "V î!"1 !a.P!u-s septentriona

Vieux loup de mer génois, le rn-
Kouibyehev et de Saratov, le reste pqajno prospère Pastorino vient
:'7”n' f-rc- d'épouser, i, l'àcr .lr 94 sus. Mil.'inque les systèmes d Irrigation Fr,ulnl , n a 7, pr|„.

Uonné à n’importe quH établisse 
ment militaire au Gan*da‘‘.

de Stalingrad dont la puissance ga. A l’issue du banquet qui suivit
installée atteindra respectivement

- •* * ~ • «» v V- 1 wa i « ■■■il. — —   —— 

deux v -, '' mnlpeg, aidé de dérées comme êtaot tas «tâtions beaucoup plus que toutes les cen— vnlH.i siiui. uv ocrées comme ------- — ----------- .. -, _ . . . „ . . ... ...
toit un ; .,'1 <l0 deux civils, principale* Une p*rüc ImporUnte traies hydro-électriques de Suede, rel, etc. Quant a la production -endez-vous aprè^ carBinon 1 xiri"r et un radiotech- de leurs fonctions consul** * trarva- de Norvège et d’Italie réunies. de la centrale de Stalingrad, elle fixer P •

Urtatinn, , mettre constamment aux stations La centrale hydro-électrique de sera dirigée, pour les deux tiers, cro,s pas vu
n ‘a plus isolée se trou- do contrôle à Edmonton les mes- Kouibychev, qui sera la plus gran- sur Moscou. JJ1 an8*

___  _ . .. ^ .. w-i v\/ll NJ^ fQ1 1 1

La région de Kouibychev, qui rc- la cérémonie, le jeune époux dé­
cevra annuellement près de 2 mil- clara à ses invités ;

te fourniront à l’économie nationale liards 400 millions de kw-heure de- _ . . . ,i..no— Je vous convie a »cnu uan»
célébrer mon centième

anniversaire... Vous serez peut-
teur<

; Slavik, à quelque Cinq des 20 stations du réseau 2.100,000 et 1,700,000 kilowatts 
cl ns au nord-ouest de l'Armée eanadtanne dans te fourniront à l’économie nationale narus iuo mimons oe xw-neure ue-
p,. v V 11. N"l,s avons là une grand Non! «ont *.«« puissantes soviétique, à partir de 1955, une viendra un nouveau grand centre ~~Je 
rigê,, tn'P(>' tante station, di- pour communiquei dIrectcmenl production annuelle moyenne de industriel du pays, livrant une pro- six ans
A ai •‘ -maj. (WG21 D. avec Edmonton elle* sont ton**- 20 milliards de kw.-heurc, soit duction très variée, telle que trac- anniverf

, etc. Quant a la prudu.Hon ^«'103 a"i Jf " 0''5as '‘Z
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1; ■‘'•'“'..t ....... . '■'iru.,r,i~r~\ll. "l'*'!"..... . iwlrr d, „ ,, N :
tl« % (I 04*|ir<*s him.,.. ,»;,..i x .ti. s (I «Vhrrs Joii.vh ainsi à Ion»Hi- 
«itstuiM'r. Mais ,M„,r«„,oi :,xoir 
|m>iisim* l^s choses aussi loi,, •;

TF Vous «Muiiitrrmlivz 
I|ll:iiul je VOUS liirni quo, 
ilo|Miis d<*ii\ uns, j'ai 
iiiio rivalilô à r«;({lor à 
,•«• siijol avor lo posto 
\\ S M II I)

K
\

l»rofossour I^ ahun, aprôs .4\ :ir oxpliqut 
qirun post«« do radio nnmtour diri)t<‘ra l'n 
vion nolisô jusqu'à une piste au foml do la 
jungle, surprend Hazard «q Mlle l.iz lorsqu’il 
jour apprend qu'il i fait la moitié du tour 
de la terre pour... venir jouer I NK l’AKTIK 
H'KC'HKrS

Il faut aimer ce jeu comme je l'ail* 
i»xr ! I.e mois dernier, le poste 
M i 'I II J> m’a invité à cette plan­
tation de th •... pour >' passer une 
quinzaine de jours «le repos... et 

d'echecs !

Très bien, professeur I st , 
ban I Si votre ami du poste 
amateur donne signe de «i.* 
nous serons prêts à \otis 
trans|H>rler à midi tapant d- 

main.

Non ... et il no sait pas 
le mien ! Nos parties 
ont été complètement 
dépouillées «le tout as
poet personnel...
maitre contre un niitn 
maitre... lit je nu 
dois d'ajouter qu’il est 
un joueur dangereux

Mais qui vous 
attend là-bas ?

Sav«*z vous 
son nom

/

i I
n1 v jour suivant, a midi, un p<*- 

tit appareil, avec Kstahan et 
H az.ird à son l*«»rd, quitte l'aé- 
rodrome de Kangoon .

rt à trois heures et trente précises... \\ W A... Faites le tour «!«• la 
montagne... lleuv degrés, nord 
nord-est... Vous apercevrez mu 
petite pist«* «l’atterrissage.

Allô \V \V A... 
Ici le poste 
amateur \V 2 
M K I>... Nous 
sommes à votre 
disposition.

W 2 M R I».. 
Ici W W A .. 
\ euillez nous 
donner les di- 
roctiv«*s ii»*ces
saircH nour at­

terrir

r.n eftet, 
trop gran 
nous devrion 
nous v poser 
vous bien

Mon a«lversaire est arrivé sans en­
combre... Itien ! ... Bi«*n 
Il va découvrir que nous jouons ici 
aur échecs d'une façon BIKN 

\NTh i-*Neurh |Si n ïtt

m
"•■■«t/
v,//

A suivre'
^CÔ^s'^s's^s^sXN's'lSVs'sN "

vil.A IN ONCIT-
OIICIC. i

avez oublié les figures dans votre 
tableau.

—Monsieur, répondit !«• peintre, 
en montrant l’église, elles sont a 
la messe.

—Eh bien, j'aehèterai le tableau 
quand elles en sortiront.

DEVINETTES-CALEMBOURS
Pouvez-vous répondre par des Toto — M"n ""J'::.va'|s di'n® 

“notes de musique” aux questions cette nuit' ‘i1"' 111 ‘ ol)<
suivantes : - Une belle pièce de (,l>; s ^

Q. — Que peut-on faire devant . ult.n; coninw tu
une glace? J’0,K ' ja garder

It. — Si — Mi — Ré (S'y mirer», été sage, lu P*"
Dimanche, 20 septembre

L'N MALIN matcur auquel il présenta son ta­
bleau après l'avoir terminé, fut 
émerveillé de la vérité du site, de 
li fraîcheur du coloris et de la 
simplicité de la touche, mais n’y 
voyant pas de figures :

—Monsieur Lantara, dit-il, vous
24 _ 1912) Vol XVII No 38

L'n amateur avait commandé à 
Lantara. pour sa galerie, un 11- 
bleou dans lequel devait se tn*u- 
vei une église. Le paysagiste, ne 
sa« liant pas dessiner les figun ,. 
s •lait bien gardé d'en mettre. I.'j-

L’Action Catholique — Québec


